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Note de l õauteur  

 

 

     Jõai découvert la saga de Final Fantasy, il y a maintenant plu-

sieurs années alors que je cherchais à acheter mon premier jeu sur 

la Playstation. Ayant fait pas mal de recherches, jõy avais longue-

ment réfléchi et lõaspect quelque peu intriguant et mystérieux de 

quelques screens du jeu avait fini par me faire choisir. Pourtant, 

alors que jõessayais le jeu quelques jours après, je dois avouer que 

mes premières impressions nõavaient pas été des plus enthousiastes. 

Mais petit à petit, lõunivers enchanteur du jeu mõavait captivé et 

émerveillé, réveillant en moi le fan incontestable qui nõattendait 

que de crier haut et fort à quel point je me trouvais incontesta-

blement devant une merveille. 

Par la suite, bien entendu, jõai enchainé les Final Fantasy 

suivants, mais jamais avec la même passion que jõavais eu en 

jouant à Final Fantasy VII, dont  je gardai en mémoire une histoire 

totalement palpitante, avec ses nombreux rebondissements, ses 

paysages grandioses et ses personnages très charismatiques. Je son-

geais alors à faire partager ce chef-dõïuvre autour de moi et je 

mõinterrogeais sur le meilleur moyen de retranscrire toutes les sen-

timents et émotions que le jeu mõapportait.  Lõidée dõécrire un ro-

man du jeu mõest venue alors que je pensais à certaines personnes 

qui ne connaitraient jamais lõhistoire de FF7 simplement parce 

quõils ne voulaient pas sõinvestir dans un jeu vidéo. Lire un livre 

était plus abordable pour eux. Manifestement, même si je nõavais 

aucun talent particulier en écriture, je me devais quand même 

dõessayer. 

     Dès le début, jõai pensé à ceux qui nõaimaient pas lire de longs 

textes. Il était facile de pouvoir écrire un nombre élevé de pages 

par chapitres, mais par principe, je me limitais à 5 pages Word. Ce 
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que jõai continué à faire par la suite et qui mõa permis dõestimé le 

temps de lecture dõun chapitre de 10 à 15 minutes. Ce qui me pa-

raît très raisonnable. Je ne cherchais pas à faire un roman où lõon 

se perdrait dans les détails, mais quelque chose de facile à lire et 

prenant. Par ce dernier point, je comptais bien entendu exploiter à 

fond les « cliffhangers » afin de maintenir le suspens et lõenvie de 

lire après chaque chapitre. 

     Ainsi, pour écrire ce roman, il ne mõa fallu pas moins de 5 ans. 

Toutefois, vous devez bien comprendre que cette version du ro-

man nõest quõun premier jet. Il se trouve effectivement que je tra-

vaille actuellement sur une version plus aboutie et plus soignée, en 

me basant bien entendu sur ce roman. Les chapitres seront sensi-

blement les mêmes mais il y aura fort à parier que leurs contenus 

pourront changer radicalement. Mais attention, lõarrivée de cette 

version ultime, qui sera considérée comme définitive, nõest pas 

prévue pour tout de suite. Je pourrai vous dire quõil faudrait effec-

tivement attendre plusieurs années avant de le voir arriver .  

     En attendant, vous pourrez néanmoins profiter de cette pre-

mière version de roman. Cõest loin dõêtre parfait, parfois un peu 

brouillon, car je nõai pas retouché certains chapitres depuis des 

années. Mais soyez un peu indulgents et prenez le temps de lire. 

Nõhésitez surtout pas à me contacter si vous voulez réagir à quoi 

que ce soit. Je vous souhaite à tous une très bonne lecture ! 

 

 

 

 

 

 

RETROUVEZ MON PROFIL SUR http://www.menencia.com  

ECRIVEZ-MOI A  menencia@gmail.com 

http://www.menencia.com/
mailto:menencia@gmail.com
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TELECHARGEZ CE ROMAN SUR : 

 http://ff7leroman.menencia.com   

http://ff7leroman.menencia.com/
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Loïcounet 

Meka. S 

Darksun 
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Sylfer 
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Wilwarin

 

 

- et vous tous, chers lecteurs ! 
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Prologue  

 

 

     - Pardon, je suis en retard... 

     Cloud prit brutalement conscience de la réalité. Le froid sõétait 

intensifié et lõavait fait do rmir un peu. Il frotta énergiquement ses 

yeux afin dõenlever toute trace de sommeil. Puis considéra la 

forme sombre qui sõapprochait doucement vers lui. 

     Cõétait Tifa. Son pouls sõaccéléra. Il avait vraiment cru quõelle 

ne viendrait pas. Elle vint sõasseoir à sa droite. 

     - Tu as dit que tu voulais me parler de quelque chose ? deman-

da-t-elle nerveusement. 

     Cloud fut surpris du ton de sa voix. Elle avait dû beaucoup 

réfléchir à ce quõil comptait lui dire ce soir. Il est vrai que ce nõétait 

pas son habitude dõinviter une fille à un rendez-vous en pleine nuit 

alors que le village tout entier dormait. Mais cõétait important 

pour lui de la mettre au courant avant tout le monde. Tifa était la 

seule fille du village à le comprendre. Elle était son amie, une véri-

table amie.  

     Cela faisait plus dõune demi-heure quõil attendait et il avait eu 

largement le temps de choisir la façon dont il lui annoncerait la 

nouvelle. Il se lança : 

     - Ce printemps, je quitterai le village pour Midgar.  

     Tifa eut le souffle coupé. Elle ne sõétait pas préparée à ça. Elle 

avait pensé que Cloud lui avait demandé de venir la rejoindre au 

vieux puits du village pour lui faire une déclaration dõamour, ce 

qui expliquait la nervosité qui la tenaillait, mais pas pour lui an-

noncer un départ imminent. Tifa ne retrouva pas sa voix avant 

plusieurs secondes. 

     - Tous les garçons quittent notre village, trouva-t-elle à dire 

pour montrer qu õelle nõétait nullement affectée par sa décision. 
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     - Mais je suis différent dõeux, répliqua Cloud sur un air de défi, 

je ne vais pas seulement chercher du travail. 

     Cloud se leva et regarda le ciel constellé dõétoiles. La lune au 

milieu, nõavait pas été aussi grosse depuis très longtemps. Lõair 

commençait peu à peu à devenir agréable. Cloud se sentit merveil-

leusement bien. 

     - Je veux rejoindre le Soldat, déclara-t-il.  

     Tifa ferma ses yeux. Mais oui, cõétait évident ! Quel garçon 

nõétait pas attiré par cette fameuse unité dõélite au sein de lõarmée 

? Celle qui ferait dõeux un être supérieur et dõun niveau pratique-

ment invincible au combat. Cloud confirma ses pensées. 

     - Je veux devenir le meilleur, continua-t-il comme il voyait Tifa 

silencieuse, tout comme Sephiroth ! 

     - Sephiroth, répéta silencieusement Tifa avec dédain, le grand 

Sephiroth... 

     Cloud confirma. Voila, l õessentiel était dit. Finalement ça avait 

été plus facile quõil ne lõavait cru. Il faut dire aussi que Tifa était 

étrangement muette ce soir. Elle qui dõordinaire passait son temps 

à parler, rire. 

     - Nõest-ce pas dur de rejoindre le Soldat ? le coupa-t-elle dans 

ses pensées. 

     Cloud avait toutes ses chances ou du moins il le croyait. Le 

Soldat demandait peut être un haut niveau, mais il savait quõil y 

parviendrait. Cõétait sa destinée. 

     - Je ne pourrai pas retourner ici pendant un moment, finit -il 

dõune voix silencieuse. 

     Tifa baissa la tête au comble du désespoir. Les chances de le 

revoir étaient minces. Cloud était le seul garçon du village à être le 

plus mature. Cõétait cette qualité qui lõavait attirée chez lui. Il était 

sérieux, peu loquace certes, mais dõune bonne compagnie. 

     - Seras tu dans le journal si tu réussis ? questionna-t-elle dõune 
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voix tremblante.  

     Cloud réfléchit à sa question. Ce nõétait pas impossible. 

     - Jõessaierai, répondit -il tout simplement.  

     Tifa joua machinalement avec ses doigts pour sõoccuper. Elle 

aurait voulu rester seule et pleurer. Inconsciemment, Cloud la bles-

sait profondément. Elle ne le reverrait plus, cõétait certain. Tous les 

garçons qui quittaient le village ne revenaient jamais. Le monde 

était tellement vaste. Tifa dévisagea Cloud. Elle nõoublierait jamais 

ce visage innocent et clair, cette manie de coiffer vainement ses 

longs cheveux blonds en désordre. Non, ça ne pouvait pas se finir 

comme ça ! 

     - Et pourquoi ne pas nous faire une promesse ? commença Tifa 

dõune voix déformée par le chagrin. Si tu deviens célèbre et que 

jõai des problèmes... tu viendrais à mon secours, dõaccord ? 

     Cloud crut avoir mal compris. Il faut dire aussi que le vent ve-

nait de se lever. 

     - Quoi ? sõexclama-t-il en montrant son incompréhension. 

     - Chaque fois que je serai en difficulté, repris Tifa dõune voix 

sourde, mon héros viendra à mon secours. Je veux connaître cela 

au moins une fois. 

     Cloud attendit que chaque mot lui parvienne avant de com-

prendre ce quõelle venait de dire. Il en resta abasourdi. 

     - Quoi ? répéta-t-il ne sachant en fait que répondre. 

     Tifa se leva et vint se mettre devant lui. Comme Cloud baissait 

la tête, elle le força à le regarder dans ses yeux. Cloud comprit 

alors combien Tifa était malheureuse. Il nõaurait jamais imaginé 

cette réaction. Tifa tenait à lui, cõétait évident. 

     - Allez, insista-t-elle, promets le moi !  

     Cloud se leva à son tour. Il dépassait à peine Tifa. Il scruta ses 

grands yeux voilés. Oui, elle semblait triste. 

     - Bon, murmura-t-il, je te le promets. 
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     Cloud vit le visage de Tifa sõéclairer. Si cela la satisfaisait. Et 

puis, il aimait bien cette idée de héros. Cloud nõeut pas le temps de 

réaliser lõimpact de sa réponse que Tifa se jeta dans ses bras, étouf-

fant un sanglot. Un sourire aux lèvres, il contempla la pleine lune. 

Il sõen souviendrait de ce fameux rendez-vous. 

     À lõhorizon, il ne vit cependant pas une étoile filante passer 

discrètement. 
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Chapitre 1  - Explosion  

 

 

     Sept ans après. 

 

 

 

 

 

     - Ouah ! sõexclama Biggs avec admiration, il faisait parti du 

Soldat, cõest ça ? 

     Wedge confirma dõun hochement de tête et se remit à scruter 

les environs. Personne en vue. De toute façon, avec les vêtements 

sombres quõils avaient judicieusement choisis, ils se fondaient par-

faitement dans la nuit. Ils étaient invisibles. 

     Biggs se frotta vigoureusement les mains pour se réchauffer de 

la fraîche nuit, avant de se tourner vers Jesse, qui était penchée sur 

un cadran lumineux. 

     - Tu nõen vois pas tous les jours de cette espèce dans un groupe 

comme Avalanche, dit-il dõun ton joyeux.  

     Biggs se sentait bien. Grâce au nouveau quõils avaient recruté en 

dernière minute pour la mission, ils pouvaient se sentir en parfaite 

sécurité. 

     Un sifflement électronique se fit entendre. Jesse sortit discrète-

ment un mouchoir de sa poche afin de sõéponger le front. Déci-

dément, ça nõallait pas. Elle avait les nerfs à vif. Il fallait quõelle se 

concentre pour ouvrir cette satanée porte. Ah ! Elle aurait souhaité 

être à cent lieues de là. Elle aurait surtout souhaité avoir le sang 

froid de Wedge et la bonne humeur de Biggs. 
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     - Le soldat ? dit-elle avec frayeur. Mais ce nõest pas notre en-

nemi ? Que fait-il parmi nous, au sein dõAvalanche ? 

     - Écoute Jesse, répondit Biggs dõune voix agacée, il faisait parti 

du Soldat, il lõa quitté et fait parti des nôtres maintenant. 

     En effet, Jesse lõavait aperçu ce matin au briefing de la mission. 

Il était imposant et froid. Un type qui ne lui disait rien de bon. 

Jesse demanda son nom. 

     - Cloud ? dit Jesse dõune voix étonnée. 

     - Peu importe vos noms, dit une voix au sein de lõobscurité, dès 

que ce travail sera terminé, je mõen irai dõici. 

     Tous trois se tournèrent vers la voix. Le jeune homme dõune 

vingtaine dõannée environ sinon plus, les avait rejoints sans quõils 

ne sõen aperçoivent. Grâce à la lumière des lampes utilisées pour 

éclairer les couloirs, on apercevait une mèche de ses longs cheveux 

blonds qui tombait sur sa figure. Ses yeux rayonnaient dõun bleu 

profond.  

     Cloud les dévisagea les uns après les autres avant de sõarrêter 

sur Jesse, qui reprit immédiatement son travail. Il nõosait imaginer 

comment ce serait sõil ne sõétait pas joint à Avalanche. Ils nõavaient 

aucune expérience dans ce domaine. 

     Soudain des bruits de pas se firent entendre dans le lointain et 

Wedge plissa ses yeux pour essayer de mieux voir dans lõobscurité 

grandissante. Une ombre immense apparut alors. Cõétait Barret, le 

leader dõAvalanche. Doté dõune taille surhumaine, il avait une 

peau matte qui recouvrait un corps extrêmement musclé. Dõun seul 

coup, il aurait pu déraciner un arbre. Ses cheveux courts allaient 

parfaitement avec son visage carré et brut. Il dégageait de 

lõautorité et du respect. Cloud le jaugea du regard. Il nõaimait pas 

cet air supérieur et fier quõil prenait.  

     - Que diable faites-vous, rugit-il de colère une fois quõil fut 

proche du groupe, je pensais vous avoir dit de ne jamais vous 
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déplacer en groupe ! Notre cible est le réacteur Mako Nord. Nous 

nous retrouverons sur le pont situé en face. 

     Biggs, Jesse et Wedge sursautèrent sur le ton de sa voix. Mettre 

Barret en colère nõétait pas bon signe pour commencer cette mis-

sion. Jesse choisit ce moment pour trouver le bon code de la porte 

et lõouvrit sur un couloir sombre. Cloud et Barret les regardèrent se 

fondre dans lõobscurité. 

     Barret les suivit quelques secondes plus tard dans un silence 

pesant, puis au dernier moment, se retourna pour fixer Cloud dõun 

air menaçant. 

     - Ex Soldat, hein ? railla-t-il. Je ne te fais pas confiance ! 

     Cloud ne cilla pas un seul instant. Barret soutint son regard 

dans un profond silence puis rejoignit les autres. Cloud pensa quõil 

nõaurait jamais du accepter cette mission. Mais après tout, il avait 

vraiment besoin dõargent en ce moment, et ce travail, pour ce 

quõon lui demandait de faire, était pour lui une distraction.  

     Cloud leva la tête. Devant lui se dressait lõimposant réacteur n°1 

de Midgar. Une épaisse fumée sombre sõen échappait vers les 

nuages, qui étaient devenus aussi noirs que les cheveux de Barret. 

Cloud soupira. Il allait falloir qu õil supporte Barret pendant toute 

la mission. Il retrouva le reste du groupe devant lõentrée même du 

réacteur, le fameux pont en forme de T. Comme ils lõavaient pré-

vu, il nõy avait personne vu lõheure tardive. Wedge sõoccupa alors 

de la sortie, tandis que le reste du groupe entrait dans le com-

plexe. 

     Jesse dû intervenir plusieurs fois avec lõaide de Biggs pour dé-

verrouiller les portes qui bloquaient leur progression. Personne ne 

disait rien. Ils avançaient dans un silence complet. Seul le bruit des 

machines ronronnait doucement en bruit de fond. 

     Tout en marchant, Barret se mit à la hauteur de Cloud. Il sem-

blait légèrement nerveux, alors que Biggs et surtout Jesse trem-
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blaient littéralement de peur. Barret avait constaté que tout dia-

logue entre Cloud et lui était difficile. Mais il devait vraiment lui 

faire accepter la réalité. 

     - La planète est chargée en énergie Mako, commença-t-il dans 

lõespoir que Cloud lõécouterait pour une fois, les gens dõici 

lõutilisent tous les jours. Mais personne ne sait vraiment ce dont il 

sõagit, et toi tu le sais ? Cõest lõénergie vitale de cette planète, en-

chaîna-t-il immédiatement en entendant un début de protestation 

de la part de Cloud, mais la Shinra nõarrête pas de la drainer avec 

ces étranges machines. 

     Barret parlait sans doute des réacteurs que la Shinra avait fait 

construire pour extraire la Mako de la terre. Mais ce nõétait pas 

son problème. Il avait dõautres choses à faire. 

     - Je ne suis pas ici pour recevoir un cours magistral, rétorqua-t-

il, dépêchons-nous.  

     Barret serra ses poings de colère. Cloud le faisait exprès ou quoi 

? La vie de la planète était en jeu et lui ne trouvait quõà dire quõil 

nõétait pas concerné ? Cloud agissait seulement dans ses intérêts 

personnels. Quel égoïste ! Barret ne se découragea pas pour autant 

et se promit dõaborder de nouveau le sujet. 

     Au bout dõune dizaine de minutes, ils parvinrent devant un 

ascenseur. Biggs vérifia une dizaine de fois sa carte avant 

dõacquiescer. Ils avaient pris le bon chemin et il leur fallait à pré-

sent descendre au niveau inférieur où se trouvait le dispositif cen-

tral du réacteur. Alors que lõascenseur descendait avec une lenteur 

agaçante, Barret choisit ce moment pour parler à Cloud. Il lui ex-

pliqua brièvement le devenir inquiétant de Midgar si lõon nõagissait 

pas, les conséquences dramatiques pour la planète des expériences 

de la Shinra sur le Mako et ainsi la menace des réacteurs implantés 

autour de la ville, au nombre de huit.  

     - Petit à petit, finit -il, les réacteurs vont épuiser toute forme de 
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vie. Cõest ce qui va se passer. 

     - Ce nõest pas mon problème, dit brutalement Cloud pour clore 

la discussion. 

     Barret lutta pour ne pas provoquer Cloud. Son attitude indiff é-

rente lõénervait vraiment. Bon sang, pensa Barret, Cloud ne peut 

pas être indifférent à ce qui va se passer ! 

     Ils sõengagèrent ensuite dans des couloirs dõune technologie 

dernier cri, où le silence régnait. Wedge et Jesse qui étaient devant 

aux aguets, Barret et Cloud les suivant silencieusement, se mirent à 

déverrouiller lõultime porte, et ils restèrent sur place tout en scru-

tant les environs, laissant entrer Barret et Cloud à lõintérieur. La 

large passerelle quõils empruntèrent alors passait au-dessus de la 

Mako liquide. Cõétait ici en bas quõon rassemblait la Mako extraite 

avant de la transformer en Matéria ou en électricité pour alimenter 

la ville. Lõair était lourd de vapeurs de Mako qui le rendaient diff i-

cilement respirable. Devant eux se dressait une énorme machine, 

où plusieurs boutons clignotaient et sifflaient. Lõordinateur était 

branché en mode automatique. Cõétait lui qui assurait le maintien 

et la stabilité de la centrale. 

     Barret et Cloud sõen approchèrent. La Shinra avait négligé de 

poser des caméras de sécurité. Tant mieux, cela facilitait leur tâche. 

Cloud sortit alors de son sac la bombe et le colla sur un des nom-

breux écrans de lõordinateur avec du ruban adhésif et régla le mi-

nuteur sur vingt minutes. Puis regardant Barret, il fit mine de pa r-

tir. Mais pas loin puisquõune alarme se déclencha aussitôt. 

     Cloud soupira. Les ennuis commençaient. Il dégaina aussitôt 

son épée. Cõétait une énorme lame quõil avait apprise à manier 

lorsquõil était au Soldat comme sõil sõagissait dõun bout de bois. Au 

début, elle lui avait paru lourde et il l õavait tenue à deux mains 

pendant longtemps. Puis au fil de lõentraînement, il sõétait habitué 

à la porter dõune main ferme. 
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     Barret sentit la panique monter en lui. Pourtant il avait tout fait 

pour éviter ça. Il fallait réfléchir vite. Ils devaient coûte que coûte 

sortir avant lõexplosion. Ils se dirigèrent vers la sortie rapidement. 

Mais ils ne furent pas assez rapides. 

     Barret resta interdit lorsquõil vit la créature apparaître devant 

lui. Venue de nulle part, une énorme machine leur bloquait le 

passage. Elle avait la forme dõun scorpion rouge, progressant sur 

ses six pattes qui étaient dangereusement aiguisées. Cõétait une 

machine à tuer. 

     Barret leva son bras droit au bout duquel avait été greffé un 

mini canon directement relié à son système nerveux. Il lui suffisait 

de penser pour tirer. Il essaya de viser la tête du scorpion et tira 

une rafale. 

     Cloud sõétait douté du résultat. Toutes les balles ricochèrent. 

     La créature sembla se focaliser sur son agresseur et fondit à une 

allure impressionnante sur Barret qui le regardait sõapprocher 

bouche bée. 

     Cloud se mit entre la machine et son compagnon bloquant le 

coup de patte que le scorpion donnait. Barret ravala sa peur et 

contournant Cloud, se remit à tirer sur la bête. Avec un peu de 

chance il toucherait quelque chose. 

     Mais le scorpion ne sõintéressait plus à lui mais à Cloud qui 

lõavait interrompu dans son geste. Cloud le vit se reculer avant de 

lõattaquer par la droite. Ainsi Cloud était sur le champ de tir de 

Barret. Mais ce dernier comprit et se mit en quête dõune autre 

position de tir.  

     Cloud accueillit son assaut avec une aisance qui lui rappela ses 

combats au Soldat. Il parvint à parer chaque coup de son adver-

saire avec une facilité déconcertante. Puis retrouvant un peu ses 

réflexes dõantan, il décida dõattaquer. Son coup fut rapide, puissant 

et précis. 



16  

 

     Mais la carapace dõacier du scorpion était plus résistante quõil 

ne lõavait pensé. En une poignée de secondes, Cloud réalisa quõil 

ne pourrait vaincre la créature seulement avec son épée. Il lui fal-

lait recourir à la magie. 

     Barret était stupéfait de voir la façon dont Cloud combattait. Il 

est vrai que les membres du Soldat étaient forts mais il ne lõaurait 

jamais imaginé à ce point. Cloud avait une dextérité étonnante et 

lõéchange des coups était si rapide que Barret nõapercevait plus 

lõénorme épée de Cloud qui pourtant se serait aperçue de loin. 

     Cloud fit un bond contrôlé vers l õarrière en évitant de justesse 

un coup. 

     - Barret, cria Cloud, vise ses yeux ! 

     Mais pourquoi nõy avait t -il pas pensé plus tôt ? Si lõarmure 

dõacier recouvrait entièrement la surface de la bête, ses yeux 

nõétaient faits que de deux vitres rouges. Barret sõexécuta et 

comme il lõavait deviné, le verre se brisa, laissant place à un en-

chevêtrement de fils électriques qui en dépassaient. Cloud esquissa 

un sourire. Puis tendit sa main gauche devant lui, la paume face à 

la créature, surprise par lõattaque de Barret qui lõavait rendu 

aveugle. Aussitôt une aura de couleur verte sembla entourer Cloud 

alors que presque aussitôt un filet dõéclair sorti de nul sait où pour 

se précipiter à lõintérieur de la machine, par ses yeux. 

     Il y eut un cliquetis mat suivi dõune explosion. 

     Barret jeta un regard inquiet vers la minuterie de la bombe. 

Plus que dix minutes. 

     Biggs et Jesse les attendaient au sortir de la salle, leurs vête-

ments trempés de sueur. Tout en marchant vers la sortie, Cloud fut 

stupéfait de ne trouver aucun garde. Avec lõalarme, ils auraient dû 

être cernés. 

     Jesse eut un sourire crispé. Elle raconta quõelle avait verrouillé 

toutes les portes sauf celles quõils devaient emprunter. Et en effet, 
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courant dans les couloirs, ils entendaient au-delà des murs des cris 

de colère. Les portes étaient tellement blindées que le groupe nõeut 

pas à sõinquiéter de sa sécurité. 

     Ils arrivèrent à lõascenseur et sõengouffrèrent à lõintérieur. Jesse 

attendait impatiemment de sortir de cet endroit clos pour retro u-

ver un peu de liberté. Elle nõaimait pas être enfermée. Vivement 

que tout soit fini, souhaita-t-elle. Barret nota avec étonnement que 

Cloud attendait patiemment dans un calme absolu. 

     Sõarrêtant enfin, ils sortirent de lõascenseur, lõarme au poing, 

sõattendant à voir lõennemi surgir, mais Wedge avait lui aussi bien 

fait son travail. Ils le retrouvèrent tout aussi nerveux à lõentrée de 

la centrale, sur le pont en forme de T et se précipitèrent vers la 

sortie. 

     Midgar de nuit, la ville scintillait de tous feux. Les huit réacteurs 

qui lõentouraient à sa périphérie brillaient dõun feu ardent. Bientôt, 

lõune de ces lumières se fit plus intensive que les autres : le réacteur 

Mako Nord venait d õexploser. 
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Chapitre 2  - Secteur Sept 

 

 

     La Matéria était lõinvention la plus innovatrice du siècle. Cõétait 

une gélatine de couleur bleue, qui durcissait quelque peu après sa 

restitution du Mako, et  prenait alors une couleur définitive. On 

pouvait la prendre dans sa main et il suffisait de penser pour agir. 

À ce stade, on parlait alors de magie. Il existait des Matérias de 

couleur verte, la plus répandue, celle de la magie élémentaire, 

curative, et protectrice et des Matérias de couleur rouge, les Maté-

rias les plus rares et légendaires, qui permettaient dõinvoquer des 

dieux. 

     Au tout début, la M atéria était lõarme secrète du Soldat qui ne 

sõen servait alors que pour les cas de force majeure et les opéra-

tions délicates. Puis, petit à petit, la vente de M atéria sõétait réali-

sée, dõabord au marché noir, puis partout dans le monde. Cepen-

dant, elles étaient à un prix assez élevé pour que seuls de rares 

privilégiés puissent sõen acheter. 

     Mais la découverte de la M atéria nõavait fait quõempirer les 

choses. Cõest un randonneur du dimanche qui fit la découverte 

dõune source de Mako, un minerai extrêmement rare. Puis, à la 

suite de nombreuses expériences, on comprit son intérêt et ce fut 

le choc. Lõarme ultime. Ensuite on avait réussi à créer le minerai 

dans les laboratoires. Et enfin, la construction des huit centrales de 

Midgar permit la fabrication en masse de cette arme. Malheureu-

sement, la création dõun tel minerai nécessitait de lõÉnergie. 

     Chaque chose douée de vie, les humains, les animaux, les 

plantes sont remplis dõÉnergie. Et les réacteurs puisaient lõÉnergie 

de la ville, la détruisant petit à petit et la rendant sinistre. Les quar-

tiers chics nõen souffraient pas encore mais en bas, les taudis ne 

résistaient pas. Lõair y était irrespirable et les visages tristes, la vie 
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sõen allait. 

     Le maire de Midgar, au courant de la situation, nõavait rien fait 

pour arrêter. Au contraire, cõétait le pouvoir qui l õintéressait. La 

fol ie du pouvoir. Depu is, la Shinra avait construit des centrales sur 

toute la Planète pour devenir encore plus puissant. 

     Et cõest Avalanche qui avait réagi en détruisant le premier réac-

teur. 

 

 

 

 

 

     - Excusez-moi, dit une voix, qu õest-ce qui sõest passé ? 

     Cloud se retourna et se trouva face à une fille de son âge. Ha-

billée dõune longue robe lilas avachie, ses cheveux, attachés par un 

bandeau, mettaient en valeur un visage charismatique. Elle tenait 

des fleurs dans ses mains. Cloud supposa quõil sõagissait dõune mar-

chande de fleurs et lui fit remarquer, sans répondre à sa question, 

quõil était rare de voir des fleurs à Midgar. 

     - Cõest vrai, approuva-t-elle, tu les aimes ? Elles ne coûtent 

quõun Gil.  

     Cloud en prit une et vit son visage sõéclairer de joie. Ce fut sur 

un chaleureux « merci » quõelle le quitta. 

     Cloud se rappela quõil devait se rendre à la gare pour prendre 

le train. Juste après lõexplosion, ils sõétaient donnés quelques mi-

nutes de répit avant de se retrouver dans le train qui les ramènerait 

chez eux. Cloud, entendant un sifflement de train, sõétait dirigé 

vers le bruit et avait rencontré la vendeuse. 

     À cause de lõexplosion, les lieux étaient devenus méconnais-

sables. Plusieurs voitures avaient été empilées dans un coin, les 
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panneaux de circulation avaient été arrachés et plusieurs poubelles 

renversées. Des débris du réacteur trônaient en pleine rue, brûlants 

encore et une épaisse fumée noire sõétait emparée des lieux, tar-

dant à se retirer. 

     - Eh toi là -bas ! 

     Cloud se retourna et vit le doigt d õun soldat pointé sur lui. 

Mince ! Cloud courut en direction des rails et compta une dizaine 

de soldats à ses trousses. Lorsquõil atteignit le chemin de fer, un 

sifflement bruyant se fit entendre alors que les soldats 

lõencerclaient. 

     - Je nõai pas de temps à perdre avec vous, déclara Cloud dõun 

ton calme. 

     Les soldats réagirent trop tard. À lõinstant, le train passait et 

déjà, Cloud sõélançait sur le véhicule en mouvement. 

 

 

 

 

 

     À lõintérieur du train, le reste du groupe dõAvalanche occupait 

tout un wagon pour eux. Tout le monde était silencieux, même 

Barret ne tentait même pas de remonter le moral de son équipe. 

     Cloud nõétait pas venu, voilà la triste vérité. 

     Cõest dans cette calme ambiance que survint un bruit venant 

dõen dehors comme si quelquõun ou quelque chose était tombée 

sur le train. Quelques secondes après, la porte du wagon sõouvrit 

et Cloud apparut, haletant, devant Avalanche surpris. 

     - On dirait que je suis en retard, constata Cloud dõun air amusé 

devant leurs têtes ahuries. Aucune importance, cõest ce que je fais 

toujours. 
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     - Mince, lâcha Barret énervé, tu ne vois pas que tout le monde 

était inquiet ? 

     - Mm, ironisa Cloud, alors comme ça vous vous inquiétez pour 

moi ? 

     Barret prit un air outr é et jeta un regard noir à Cloud. Il faisait 

tout pour se rendre sympathique à Cloud mais lui ne faisait rien et 

envenimait toujours les choses. 

     - Regardez, sõécria Jesse comme pour détendre lõatmosphère, 

cette ville nõa ni jour ni nuit ! Sõil nõy avait pas la plaque, nous 

verrions le ciel. 

     Cloud sõapprocha des vitres du train pour mieux cerner la ville 

sombre. Midgar était la plus grande ville de la Planète. Cõétait une 

ville gigantesque qui pouvait être comparée à un énorme camem-

bert à un étage. La plaque supérieure se trouvait à une cinquan-

taine de mètres du sol. Une structure porteuse la maintenait en 

lõair au centre et dõautres avaient été construites dans chaque sec-

tion pour la stabiliser. 

     Chaque secteur de Midgar comprenait un réacteur qui portait 

un nom, mais dont personne ne se souvenait. Dans lõoubli, on les 

désignait par leurs numéros. Celui quõils avaient fait exploser était 

le réacteur n°1, situé au Nord de la ville. 

     - Une ville flottante ! constata Cloud, quel spectacle insolite ! 

     Barret fut très étonné par la remarque de Cloud. Il nõétait donc 

pas totalement indifférent. Oui Cloud avait raison. Le monde su-

périeur, une ville sur une plaque. Cõétait à cause de cette satanée 

pizza que les gens dõen dessous enduraient toutes ces souffrances et 

vivent dans de lõair pollué par lõactivité des réacteurs. 

     - Le pire, termina Barret, cõest que les gens dõen dessous ne 

partent pas sur la plaque, parce quõils nõont pas dõargent ou quõils 

aiment leur terre, même si elle est très polluée. 

     - Je sais, répondit Cloud, personne ne choisit de vivre dans ces 
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taudis. Cõest comme ce train, il ne peut aller que où ses rails ne 

lõemmènent. 

     Le train les déposa tous au secteur 7, à quelques pas du cime-

tière des trains, où plusieurs de ces gros engins non utilisables car 

trop vieux ou ab îmés, gisaient sur le sol sans véritable ordre et 

rouillaient à vue dõïil. 

     Le village du secteur 7 comprenait beaucoup dõhabitations en 

mauvais état. Un large chemin le traversait et tout en marchant, 

on se rendait bien compte à quel point les lieux étaient non entre-

tenus et malpropres. Les habitants des taudis avaient bien du cou-

rage pour vivre dans cette atmosphère lugubre et triste. 

     - Bonjour Cloud, retentit une voix dès quõil entra dans le pub 

que lui avait indiqué Barret, comme tu as changé ! 

     Cloud dévisagea celle qui lui avait adressé la parole et se figea 

sur place. Une très belle jeune fille aux longs cheveux noirs se te-

nait près de lui, un sourire de bienvenue sur ses lèvres. De grands 

yeux le regardaient, brillants de stupéfaction devant Cloud. Cloud 

ne put croire ses yeux, Tifa avait tellement changé. À bien y réflé-

chir, elle faisait un peu plus jeune femme. 

     Tifa avait quant à elle tellement attendu ce moment, quõelle 

avait imaginé Cloud autrement. Mais jamais elle nõaurait cru quõil 

deviendrait si beau garçon. Ses cheveux en piquet lui donnaient un 

style particulier et bien à lui. Et son énorme épée accrochée à son 

dos, lõimpressionnait plus quõautre chose. 

     - Bonjour, dit  Cloud après un instant de silence, toi aussi tu as 

changé. 

     Wedge, Biggs et Jesse mangeaient gloutonnement à lõune des 

tables du bar, près dõun flipper. Barret entra alors dans le pub. Un 

cri de joie vint résonner dans la pièce et une toute petite fille âgée 

de quelques années se rua vers lui. 

     - Papa ! cria-t-elle toute excitée avant de sauter dans ses bras. 
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     - Marlène ! répliqua-t-il en la prenant tendrement dans ses bras. 

     Cloud haussa les sourcils. Alors comme ça Barret était père ? 

Barret cachait beaucoup de choses, notamment le mini canon quõil 

avait à la place du bras droit. Il lui avait brièvement expliqué. À la 

manière des Matérias, il lui suffisait de penser pour tirer. 

     - Ok les gars, intervint Barret, réunion générale en bas ! 

     Après des cris de protestations de Wedge qui prétendit quõon 

ne pouvait même plus manger en paix, ils se retrouvèrent tous à 

lõétage inférieur, une petite pièce aménagée pour Avalanche. Avec 

toute cette précipitation, Cloud n õavait pas eu le temps de parler à 

Tifa. 

     - Eh Cloud, lõappela Barret alors quõil était en train de se faire 

admirer par Jesse et Biggs devant ses exploits au réacteur n°1, y 

avait-il quelquõun du Soldat parmi nos adversaires ? 

     Cloud répondit tout de suite sans prendre la peine de réfléchir 

par la négative. Sõil y en avait vraiment eu, ils ne seraient pas là 

maintenant. Car généralement, le Soldat attaquait par groupe et 

arrivait toujours à ses fins. 

     Barret le prit mal et pensa que Cloud se moquait de leur orga-

nisation comme du reste. Ce nõest pas parce que Cloud faisait par-

tie du Soldat quõil avait tous les droits. Cloud était fort, quasiment 

invincible au combat comme tous les membres du Soldat, mais il 

travaillait désormais pour Avalanche. Il ne fallait pas quõil sõobstine 

à sõaccrocher à la Shinra. 

     - Rester avec la Shinra ? répéta Cloud avec dédain, je me fiche 

de la Shinra et du Soldat, mais comprenez-moi bien, je me fiche 

également dõAvalanche et de la Planète. 

     Cloud remonta à lõétage dans lõintention d e partir. Il nõaurait 

jamais du accepter ce travail avec Avalanche. Mais il avait tant 

besoin dõargent quõil avait sauté sur lõoccasion. 

     - Cloud, ne pars pas ! lõinterrompit Tifa dans ses pensées, je te 
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le demande, joins-toi à nous. La planète est en train de mourir. 

Lentement, mais sûrement, elle meurt. Il faut faire quelque chose ! 

     Enervé par la dispute avec Barret, Cloud préféra garder le si-

lence. Désormais, il nõavait plus rien à faire à Midgar. Même pour 

Tifa, il ne resterait pas. 

     - Alors tõas oublié ta promesse, dit Tifa dõune voix triste sentant 

que Cloud partirait.  

     - Ma promesse ? répéta Cloud surpris. Tu tõen souviens encore ? 

     Tifa hocha la tête silencieusement et Cloud se rappela à ce 

moment quõil avait passé un soir en compagnie de Tifa, à Nibel-

heim, la veille de son départ pour Midgar, dans le but de sõenrôler 

dans le Soldat. Et ils sõétaient tenu une promesse. Si Tifa avait un 

jour des problèmes, il viendrait à son secours. Cloud nõaurait ja-

mais pensé que cette promesse jouerait un rôle aussi important 

quõaujourdõhui pour lui et surtout que Tifa sõen souvienne. Cela 

faisait quand même sept ans quõils ne sõétaient pas vus. 

     - Je ne suis ni un héros, ni célèbre, répliqua Cloud, je ne peux 

tenir la promesse. 

     - Mais tu as réalisé ton rêve dõenfant, non ? insista Tifa, tu as 

finalement rejoint le Soldat. Alors tu dois tenir ta promesse. 

     - Attends une seconde espèce de Soldat de rien du tout ! sõécria 

Barret qui les avaient rejoints sur le seuil, une promesse, cõest une 

promesse ! 

     Cloud soupira avant dõacquiescer. Quelque chose en lui avait 

envie de continuer. Oui il continuerait.  

     Tifa fut si contente quõelle se jeta dans ses bras. Barret redonna 

courage et confiance à ses compagnons en leur apprenant que 

Cloud continuerait l õaventure avec eux. 
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Chapitre 3  - Réacteur n °5 

 

 

     - ... Et cette étonnante nouvelle ! Le réacteur n°1 de Midgar 

aurait explos® hier soir au cïur de la nuit. Dõaprès des sources 

confirmées, il sõagit dõun groupe terroriste baptisé Avalanche qui 

aurait revendiqué cet attentat très tôt ce matin. Le réacteur est 

maintenant hors dõusage. En explosant, les débris ont aussi détruit 

plusieurs magasins et quelques habitations. Il y a eu plusieurs bles-

sés. Une enquête a été ouverte afin dõarrêter le groupe terroriste. 

Toutes les polices et surtout le Soldat sont mobilisés. Et bientôt, 

des photos vont être affichées pour que vous, citoyens de Midgar, 

puissiez les aider. Dõailleurs, le président Shinra nous déclare dans 

son discours de ce matin devant sa résidence, quõil est plus affecté 

par notre sécurité que par celle de ses centrales. Des propos rassu-

rants lorsque lõon sait que lõhorreur nõest pas finie. Avalanche a en 

effet assuré que ce ne sera pas le dernier réacteur à exploser. Et 

enfin, des bonnes nouvelles, laé 

     Alors que la télévision continuait de déverser ses flots 

dõinformation, Cloud regarda par la vitre du train. Ses longs che-

veux blonds en piquet encadraient un visage soucieux. Ses yeux 

bleus brillaient dõun bleu étrange et sa main sous son menton en 

disait long. 

     Maintenant que le Soldat était à leur recherche, leur tâche sera 

plus compliquée. Ils devraient être plus prudents, plus précis, plus 

rapides. Mais pourquoi avait-il continué ? Pour lui-même ? Pour 

Tifa ? Oui, il ne voulait pas lõadmettre mais au plus profond de lui, 

il le savait. 

     Il risqua un coup dõïil ¨ sa droite. Oui, Tifa y ®tait. Elle titillait 

nerveusement une mèche de ses longs cheveux noirs. Elle avait du 

entendre, elle aussi, les nouvelles. Cloud se leva et alla la re-
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joindre.  

     - Tifa, il ne faut pas sõinquiéter pour autant, dit -il doucement 

pour la mettre en confiance, après tout, je suis là pour te protéger. 

Cõest pour ça que je me suis mis avec vous, mais plus je réfléchis, 

plus je crois que cõest trop dangereux pour toi ! Tu ne devrais pa s 

venir avec nous ! 

     - Si, protesta-t-elle, je tiens à le faire ! Tu ne peux pas savoir à 

quel point je préfère venir que rester dans le pub, les yeux fixés sur 

lõhorloge. 

     - Mais Tifa, songe un peu à tous les dangers qui nous guettent ! 

Surtout que maintenant le Soldat nous rechercheé Tifa, sois rai-

sonnable ! Le simple fait de nous soutenir moralement entre 

chaque mission est suffisant ! 

     - Cloud, tu ne comprends pas, insista Tifa déterminée, je dois le 

faire, point final !  

     Avant que Cloud ne puisse répondre, une alarme bruyante 

retentit dans le train, plongeant alternativement le wagon dans un 

noir total, puis dans un rouge vif. Cloud se leva, suivi de Tifa, tous 

deux inquiets. 

     - Cloud, Tifa, retentit une voix grave, par ici !  

     - On a un problème, reprit Barret essoufflé en les rejoignant, 

venez, suivez-moi, nous devons sortir du train. 

     - Mais le train est en marche, répliqua vivement Cloud, et nos 

chances dõatterrir sur nos deux pieds intacts sont... 

     Barret foudroya Cloud du regard. Et sõen alla rapidement à 

travers lõautre wagon qui jouxtait le leur. Cloud n õosa pas regarder 

Tifa et la laissa passer devant lui, avant de la suivre. 

     Ils traversèrent ainsi chaque wagon à vive allure avant dõarriver 

au premier de la chaîne, juste avant le wagon de contrôle. 

Lõalarme retentissait toujours, accompagnée depuis quelque temps 

dõun message sonore : « Attention ! Individus suspects repérés ! Je 
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répète... ». 

     Arrivé au bout, Cloud constata que la porte menant au wagon 

de contrôle était verrouillée. Ils ne pourront pas arrêter le train, il 

leur fallait donc sauter. Barret ouvrit la porte du wagon dans un 

grincement de dent. Le vent sõengouffra à lõintérieur et mit du 

désordre. Cloud se tint à un fauteuil et regarda Tifa, ses longs che-

veux fouettant sauvagement lõair. Elle serrait nerveusement les 

poings. 

     Barret cria quelque chose, mais il y avait trop de vent. On ne 

sõentendait plus. Puis, comme si cõétait quelque chose de naturel, 

Barret porta ses mains à sa tête, essayant de la protéger du mieux 

quõil le pouvait et sauta du train en fermant les yeux. Tifa et Cloud 

restèrent abasourdis. 

     - Ok cõest à nous, trouva à dire Cloud en voyant des soldats se 

diriger vers eux. 

     Tifa opina doucement de la tête et ils sautèrent ensemble hors 

du train. La chute ne fut pas mortelle, mais étourdissante. Il leur 

fallut quelques minutes pour reprendre leurs esprits avant de se 

regrouper. 

     - Ok, déclara Barret, le réacteur n°5 nõest pas loin. Il faut longer 

la voie et tourner à gauche à un certain moment. 

     Le réacteur n°5 de Midgar était impressionnant vu de près. 

Mesurant plus de 150 mètres de haut, cõétait une véritable tour qui 

crachait un bon paquet de fumée. 

     Cette fois-ci, ils avaient décidé de prendre un autre chemin que 

la première fois pour sõinfiltrer. Ainsi, passant par les bouches 

dõaération, ils retrouvèrent Biggs, Wedge et Jesse, les membres qui 

complétaient Avalanche. Lorsquõils arrivèrent, tout était prêt. Les 

caméras de surveillance avaient été fixées sur une image en boucle, 

et les vérifications de la circulation à lõintérieur de la centrale avait 

été faites et refaites. Il nõy avait pas âme qui vive. 
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     Jesse eut juste le temps dõexpliquer la raison de lõalarme dans le 

train. Il sõagissait de la carte dõidentité de Cloud quõelle avait réali-

sée trop rapidement. 

     - Ok, vous pouvez y aller, déclara Wedge en rangeant leur 

matériel, je pense que tout devrait se passer normalement. 

     Barret et Biggs prirent la bombe quõils devaient poser, puis 

vérifiant une dernière fois quõils nõavaient rien oublié, ils 

sõengagèrent dans un conduit assez étroit qui les mena directement 

dans le réacteur. 

     Tous les réacteurs avaient été construits selon le même modèle. 

Ainsi, ils purent facilement se repérer dans lõimmense complexe qui 

sõoffrait à eux. 

     Conscients du fait que maintenant les centrales devaient être 

mieux protégées, ils avancèrent prudemment sõattendant à tout 

moment à tomber dans un piège. Mais cõest avec un étonnement 

complet quõils atteignirent la salle de contrôle sans avoir rencon-

trer aucun garde. 

     La salle de contrôle était vraiment au centre du réacteur. Située 

au 50ème étage exactement, cõétait une vaste salle. Une large pas-

serelle la traversant menait vers plusieurs machines assez impres-

sionnantes où plusieurs boutons clignotaient. La passerelle quõils 

empruntèrent(,) passait au dessus de la Mako liquide qui allait être 

utilisée plus tard pour la construction de Matérias ou autre. 

     - Je dois dire que cõest étrange de voir quõil nõy ait personne, 

dit Barret, bon sang ! Je pensais que le président Shinra allait plus 

protéger ses centrales ! Tõen pense quoi, Cloud ? 

     - Restons sur nos gardes, répondit-il lõesprit en alerte. 

     Tifa frotta ses poings en sõattendant à voir surgir de lõobscurité 

environnante une multitude de soldats mais rien ne vint, si ce nõest 

le bruit léger de leurs pas qui résonnait malgré eux dans les cou-

loirs. 
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     Un silence pesant sõinstalla lorsquõils se dirigèrent vers les ma-

chines. Les machines vrombissaient et sõoccupaient de la stabilité et 

de lõentretien de toutes les opérations en cours. Cloud sõattarda un 

instant sur la Mako qui bouillonnait en bas, dégageant une intense 

fumée. Voilà à quoi étaient exposés les membres du Soldat. On 

leur avait déclaré quõil nõy avait aucun risque, aucun effet secon-

daire, mais était-ce vrai ? 

     Rejoignant Tifa et Barret qui posaient la bombe, Cloud eut 

soudain lõimpression que sa tête sõalourdissait et plongea au sol 

inconscient. 

     Levant les yeux, il vit quõil était dans une centrale assez vieille. 

Tout était étrangement flou et net à la fois. Il se trouvait dans la 

salle de contrôle mais à la place des machines qui contrôlaient le 

réacteur se trouvait une porte. Un homme était allongé près de lui, 

visiblement mort. Puis des pas qui se dirigeaient vers lui. 

     - Père ! cria une voix quõil reconnut.  

     Cloud vit avec étonnement Tifa se pencher sur son père. Tifa 

avec cinq ans de moins. 

     - Sephiroth, continua tõelle les yeux baignés de larmes, cõest 

Sephiroth qui tõa fait ça nõest ce pas ? Sephiroth, le Soldat, les réac-

teurs Mako, la Shinra... Tous ! Je les déteste tous ! 

     Une rage incertaine vint déformer ses traits et Cloud se réveilla. 

Tifa se trouvait maintenant près de lui. 

     - Cloud ? Tu nous as fait peur ! Mais quõest-ce qui sõest passé ? 

     Cloud était sur le point de lui dire ce quõil avait vu lorsquõil 

revit le visage de Tifa déformé par la haine. Non ce nõétait pas le 

moment. 

     - Pas maintenant, se contenta tõil de dire, dépêchons-nous. 

     La bombe était déjà installée et ils sõengagèrent sur le chemin 

du retour. Comme à lõarrivée, ils ne rencontrèrent aucun obstacle. 

Cõest dans un silence complet quõils arrivèrent à la passerelle de 
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sortie qui passait à 50 mètres sous les taudis de Midgar. 

     Cõest au milieu de la passerelle quõils sõarrêtèrent, surpris. 

     Une cinquantaine de soldats les attendaient lourdement armés. 

Un piège. Un bruit dõhélicoptère se fit entendre et bientôt un héli-

coptère vint se poser devant eux. La porte sõouvrit alors et un 

homme bien habillé en sortit. 

     - Président Shinra ? balbutia de surprise Barret. 

     - Mais pourquoi le président est-il là ? demanda Tifa. 

     Le président, homme assez âgé, portait un costume rouge et 

semblait être bien habillé pour cet évènement. Avançant de 

quelques pas, il dévisagea intensément les trois pourfendeurs de ses 

rêves. 

     - Mm, donc vous devez tous faire partie de ... Quõest-ce que 

cõétait déjà ? 

     - Avalanche ! cria Barret énervé, et ne lõoubliez surtout pas ! 

Vous êtes le président non ? 

     Cloud, étonné lui aussi de voir le président se déplacer pour si 

peu de choses, fit quelques pas en avant. 

     - Ca faisait longtemps président. 

     - Ca faisait longtemps ? Oh ! Toi. Cõest toi qui as quitté le Sol-

dat pour rejoindre Avalanche. Je savais que tu avais été exposé au 

Mako, à ton regard. Dis-moi tra ître, quel est ton nom ? 

     Une tension sõinstalla immédiatement dans lõair. Cloud se pré-

senta. 

     - Excuse-moi de te le demander, reprit le président dõun ton 

railleur, mais je ne peux pas me rappeler le nom de chacun ... sauf 

si tu deviens un autre Sephiroth. Oui Sephiroth était brillant, peut 

être tropé 

     - Je me fiche de tout ça, les interrompit Barret, cet endroit va 

bientôt subir un big-bang ! 

     - Et tout ce gaspillage de feux dõartifice, répliqua le président 
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derechef, juste pour se débarrasser dõune vermine comme toi... 

     - Vermine !? sõécria Barret décidé à se faire comprendre, cõest 

tout ce que tu trouves à dire ? Vermine ! Vous la Shinra, vous êtes 

la vermine qui tue la planète ! Et ça fait de toi le roi des vermines ! 

Alors ferme la, idiot !  

     Le président regarda sa montre, haussa les sourcils et soupira. 

     - Tu commences à mõennuyer, déclara-t-il, je suis un homme 

très occupé. Si vous voulez bien mõexcuser... Je dois assister à un 

dîner. Mais jõai pris des dispositions vous concernant. 

     Un vrombissement se fit alors entendre et sõamplifia. Des sol-

dats se dégagèrent et un robot sõavança dans leur direction. Haut 

de 3 mètres, glissant sur des roues et entièrement blindé et équipé, 

il sõarrêta à quelques mètres devant eux. 

     - Voici le « briseur de lõair », expliqua le président, un techno-

soldat. Cõest notre département de développement des armes qui 

lõa créé. Je suis sûr que les données quõil extraira de vos cadavres 

nous seront très précieuses pour nos expériences futures. 

     Les hélices de lõhélicoptère sõactivèrent et le président se re-

tourna sur un « Bon maintenant, veuillez mõexcuser ! » et la ma-

chine volante sõéleva avant de disparaître. 

     Les soldats se retirèrent alors et Tifa consulta sa montre. 3 mi-

nutes à tout casser. 

     Le briseur de lõair commença à sõagiter et déploya ses armes 

avant de tirer. Chacun plongea dans une direction opposée, puis 

ils lõencerclèrent. Cloud dégaina son épée et porta un coup puis-

sant pour déstabiliser le robot, tandis que Tifa grimpait le long de 

son dos pour atteindre des surfaces non protégées et que Barret 

tirait avec son mini canon. 

     Mais le briseur de lõair était décidément résistant et tourbillon-

nant sur lui-même, il envoya Tifa à quelques mètres de là, la ren-

dant inconsciente, puis se rua sur Barret. 



32  

 

     Le robot était doté de mains mécaniques qui commencèrent à 

serrer fortement Barret. Même si Barret était impressionnant phy-

siquement, Cloud comprit quõil ne tiendrait pas longtemps. 

     Réfléchissant à toute vitesse, Cloud sortit sa Matéria de foudre 

et enveloppant le manche de son épée avec, il se précipita vers le 

robot, l õépée levée. 

     Dans un arc de cercle meurtrier, Cloud réussit à planter son 

épée dans un des plis du robot et toute la foudre passa à travers. 

     Lõexplosion qui suivit envoya Barret à coté de Tifa, et Cloud ne 

voulant lâcher son épée, se retrouva dans lõair. Lõexplosion détrui-

sit un bout de la passerelle et Cloud se rattrapa au dernier moment 

à des tuyaux. 

     En haut, Barret et Tifa sõétaient précipités vers le bord et es-

sayaient de lõaider à remonter. Malheureusement, il était trop bas 

et ne pouvait les atteindre. Barret compris quõils ne pourraient pas 

le sauver mais pas Tifa. Tifa se penchait et appelait Cloud en lui 

tendant la main. 

     - Ne peux-tu rien faire ? sõécria-t-elle en pleurs à Barret. 

     - Rien bon sang ! 

     Cloud était trop loin. Voilà la triste réa lité. En plus le réacteur 

nõallait pas tarder à exploser, dans les secondes qui viendraient. 

Mais ils pouvaient encore sõen tirer et cõétait maintenant ! 

     Barret prit Tifa et commença à la tirer de force. 

     - Cloud ne meurt pas sõil te plait, cria T ifa secouée de sanglots, 

tu ne peux pas mourir, jõai encore tant à te dire ! 

     - Je sais Tifa, répondit-il en souriant, jõy arriverai, je te le pro-

mets, mais ne parle pas comme si cõétait la fin !  

     Barret prit alors Tifa dans ses bras et courut en direction de la 

sortie. 

     Cloud soupira et regarda tout autour de lui comme sõil regar-

dait cela pour la dernière fois. En bas, à une cinquantaine de 
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mètres, les taudis de Midgar. Une chute comme ça, il nõy survivrait 

pas. 

     Lorsquõil aperçût lõélectricité sortant du réacteur, Cloud se laissa 

tomber. Quelques secondes plus tard, le réacteur n°5 explosait. 
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Chapitre 4  - Taudis 

 

 

     - éça va ? Tu mõentends ? 

     Pourtant à cette époqueé Tu pouvais tõen tirer avec des genoux 

comme ça. 

     Que veux-tu dire par « à cette époque » ? 

     Et maintenant tu peux te lever ? 

     Que veux-tu dire par « à cette époque » et maintenant ? 

     Ne tõen fais pas pour moi ! Pense à toi maintenant ! Tu peux 

bouger ! 

     Je vais essayeré Et comme ça ? 

     Oh ça a bougé ! Vas-y doucement maintenant, petit à petit. 

Bonjour, bonjouré 

     - Hé ! Qui es-tu ? 

     - Bonjour, bonjour, je suis contente que tu ailles bien ! Voici 

lõéglise des taudis du secteur 5. Tout a coup, tu mões tombé dessus. 

Jõai vraiment eu peur !  

     Cloud se redressa complètement. Il se sentait parfaitement ca-

pable de se mettre debout. Il constata quõil se trouvait effective-

ment dans une église. Il était allongé au milieu de nombreuses 

fleurs. 

     - Le toit et la plate-bande ont du amortir ta chute. Tu as eu de 

la chance que je sois là aussi. Je mõy connais un peu en guérison. 

     Cloud dévisagea alors celle qui lõavait sauvé et fut surpris 

quand il constata quõil sõagissait en fait de la vendeuse de fleurs, 

quõil avait rencontrée après lõexplosion du réacteur n°1. 

     - Tu te souviens de moi ? dit alors la fille en apercevant son 

étonnement, je suis si contente. 

     - Je suis désolé pour les dégâts que jõai causésé 

     - Ce nõest rien. Ici les fleurs sont assez résistantes car cõest un lieu 
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sacré. On dit quõil est impossible de faire pousser de lõherbe et des 

fleurs à Midgar. Mais pour une raison inconnue, les fleurs poussent 

très bien ici. Jõaime cet endroit. Je mõappelle Aerith, la jeune fille 

aux fleurs. Cõest un plaisir de te rencontrer. 

     - Je mõappelle Cloud. Je suis un homme à tout faire ! Il suffit de 

me demander pour que je le fasse. Quõest quõil y a de drôle ? 

Pourquoi ris-tu ? 

     - Pardon, jeé Dis-moi Cloud, tu as déjà été garde du corps ? 

Alors sors-moi dõici et ramène-moi chez moi ! 

     Cloud haussa les sourcils de surprise devant son air innocent. 

     - Ok je le fais, se décida-t-il, mais ce ne sera pas gratuit. 

     Aerith le regarda intensément avant de répliquer : Que dirais-tu 

de sortir avec moi une fois ? 

     Cloud la regarda sans comprendre mais nõeut pas le temps de 

réagir. Quelquõun était entré dans lõéglise. Ou plutôt plusieurs 

hommes. Des soldats Shinra. Ils étaient cinq. Quatre soldats en 

uniforme et un autre, leur chef sûrement, qui les précédait. Cloud 

le reconnut au premier coup dõïil. Reno. Les Turks. 

     Puis Reno dévisagea Cloud dõun air stupéfait. 

     - Ces yeux... Toi ici ? grogna-t-il perplexe. 

     - Quõest que vous voulez ? demanda Cloud comme sõil nõavait 

pas entendu. 

     Reno le regarda intensément. Puis il éclata de rire avant de 

reprendre son sérieux. 

     - Tu nõy es pas, répondit-il. Ca ne te regarde absolument pas. 

     Ils se jaugèrent du regard. 

     - Soldats, ajouta Reno, tuez-le sõil refuse de nous laisser la fille. 

     Aerith frémit. Cloud serra son épée et vit les soldats sõavancer 

vers lui. Puis courir. 

     Tout se passa alors très vite, mais pour Cloud, ce fut comme si 

quelque dieu sõamusait avec des marionnettes. 
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     Deux soldats arrivèrent sur lui, épée au-dessus de la tête. Cloud 

esquiva les deux coups avant de se débarrasser prestement dõeux. 

Sa technique restait simple et rapide, il enfonçait brièvement sa 

lame dans le corps des soldats, avant de la retirer. Suffisamment 

profond pour tuer. Les deux gardes sõeffondrèrent avant quõun 

autre soldat ne lõaborde pour subir le même sort. 

     Cloud regarda devant lui. Plus personne, sauf Reno. Mais il 

manquait un dernier soldat. Soudain il eut un pressentiment. 

     Un petit cri horrifié vint le confirmer. Cloud se re tourna. 

     Aerith était prise en otage par le dernier soldat, son épée sous 

sa gorge. Et il essayait par petit pas de contourner Cloud pour 

rejoindre Reno. 

     Cloud sõavança lentement, son épée en sang devant lui. Il se 

retrouva bientôt devant Aerith. Il réfléchit aussi vite quõil put, év a-

luant toutes les possibilités qui sõoffraient à lui.  

     Cõest alors que Cloud vit, avec un étonnement complet, Aerith 

saisir de sa main droite un bâton assez long avant dõassommer 

dõun revers le soldat qui sõeffondra sur le sol le visage hébété. 

     Aerith fit tourner professionnellement le bâton aux pointes de 

fer tout en lançant un sourire à Cloud avec un « tõas vu moi aussi je 

sais me battre ! ». Cloud se retourna alors pour constater quõil nõy 

avait plus personne. Reno avait disparu. 

     - Mm, laissa échapper Aerith, ils sont de nouveau à ma re-

cherche. 

     - Quoi ? sõétonna Cloud, ce nõest pas la première fois quõils sont 

à ta poursuite ? Ce sont les Turks. Les Turks sont une organisation 

Shinra, expliqua Cloud, ils prospectent à la recherche dõéventuels 

candidats pour le Soldat. Ils sont aussi impliqués dans des affaires 

pas très propres, espionnage, meurtre ... enfin tu vois ? Mais pour-

quoi sont-ils à ta poursuite ? Il doit y avoir une raison, non ? 

     - Je nõen sais rien, mais je nõaimerais pas me retrouver entre les 
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mains de ces individus. 

     Cloud resta songeur un instant. 

     - Alors, se décida-t-il se rappelant sa promesse, allons-y ! Je te 

suis, où habites-tu ? 

     Ils quittèrent lõéglise par derrière afin dõemprunter un « raccour-

ci » quõAerith avait lõhabitude de prendre. 

     Les taudis de Midgar méritaient bien leur nom, pensa Cloud 

tout en marchant. La route quõils suivaient était longée de nom-

breux détritus de toutes sortes qui sõétalaient inertes, encombrant 

parfois la route. 

     Lorsquõils arrivèrent au village du secteur 5, à quelques minutes 

de lõéglise, Cloud put constater la pauvreté des lieux et lõhumeur 

maussade des habitants. 

     Une fois devant chez elle, Aerith ouvrit théâtralement la  porte 

pour le laisser passer. La maison dõAerith était, dõaprès tout ce quõil 

avait vu, la meilleure du village. 

     Il sõagissait dõune maison simple en pierre à deux étages. La 

mère dõAerith, était occupée à préparer le dîner. 

     - Je suis à la maison maman ! annonça Aerith dõune voix eu-

phorique. Et voici Cloud, mon garde du corps ! 

     - Ton garde du corps ? répéta sa mère nullement étonnée, tu 

veux dire quõon te suivait encore ? Tu vas bien, tu nões pas blessée 

au moins ? 

     - Je vais très bien, Cloud était avec moi. 

     Aerith fit les présentations et Cloud apprit quõelle sõappelait 

Elmyra. Aerith ne lui ressemblait pas du tout mais il ne fit aucune 

remarque là-dessus. Cõétait une femme assez âgée que Cloud devi-

nait forte et résistante. Elle remercia Cloud dõavoir protégé sa fille. 

     - Alors que vas-tu faire maintenant ? lui demanda Aerith. 

     Cloud avait réfléchi longuement à cette question. Il pensait que 

Tifa et Barret le croyaient mort après une telle chute. Il avait donc 
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décidé de les retrouver. Il savait que Tifa était hôtesse dõun bar au 

secteur 7. Aussi, il demanda à Aerith si ce nõétait pas loin. 

     Aerith voulut en savoir un peu plus sur cette amie quõil voulait 

à tout prix rejoindre et prit Cloud au dépourvu en lui deman dant 

si cõétait sa petite amie. 

     - Inutile dõêtre si gêné, lui répondit Aerith dans un fou rire, 

devant son silence, voyons, se reprit tõelle, le secteur 7 nõest pas 

loin, je vais tõindiquer le chemin. 

     Cloud lõen remercia mais lui apprit quõil pourrait tro uver son 

chemin seul et quõil ne voulait pas quõelle prenne des risques. Et 

puis il ajouta inconsciemment que ça ne lui disait rien dõêtre aidé 

par une fille. 

     - Une fille ? sõénerva Aerith. Que veux-tu dire ? Tu ne crois tout 

de même pas que je vais rester là sans rien faire après avoir enten-

du une chose pareille ! Maman, jõemmène Cloud au secteur 7. À 

tout à lõheure ! 

     Cloud comprit quõil avait mal agi et quõil était trop tard pour 

reculer. Elmyra vint le confirmer mais sauva Cloud en lui propo-

sant de partir demain car il se faisait tard. Elmyra invita Cloud à 

passer la nuit dans leur maison. 

 

 

 

 

 

     Le lendemain, Cloud se réveilla de bonne heure avec une seule 

idée en tête. Il voulait à tout prix éviter la compagnie d õAerith. Il 

est vrai quõil aimait bien Aerith mais Cloud nõétait pas habitué à 

voyager accompagné, surtout dõune fille. 

     Après avoir dit une dernière fois au revoir et un grand merci 
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pour tout ce quõils avaient fait à Elmyra, Cloud prit la direction du 

secteur 6 et constata quõil sõagissait dõun immense chantier dont 

une simple route le traversait. Et là devant lui, à quelques pas, 

Aerith lõattendait, un sourire aux lèvres. 

     - Tu tões levé de bonne heure ! remarqua-t-elle. 

     Cloud ouvrit de grands yeux hallucinés par une telle détermina-

tion. Pourtant quand il avait quitté la maison, il avait vu qu õAerith 

était toujours dans sa chambre. Soupirant, il conclut quõil ne pour-

rait rien faire pour éviter cela. 

     Ils traversèrent le secteur 6 et sõarrêtèrent quelques heures plus 

tard dans un vieux parc de jeux. Aerith vint sõasseoir sur une ba-

lançoire. 

     - Voilà. La porte dõaccès au secteur 7 se trouve là-bas vers la 

gauche. 

     Cloud lõen remercia et lui demanda si elle allait pouvoir rentrer 

chez elle. Aerith ne le prit pas bien et lui demanda un instant ce 

quõil ferait dõautre pour se débarrasser dõelle. Cloud fut surpris et 

un peu honteux et vint sõasseoir sur lõautre balançoire sans rien 

dire. 

     Aerith lui demanda alors dans quelle classe il était lorsquõil ap-

partenait au Soldat. Cloud fut une nouvelle fois surpris et lui de-

manda comment elle savait quõil avait appartenu au Soldat. 

     - À tes yeux, répondit-elle tout simplement, ils brillent dõune 

étrange façon. Et ce nõest pas tous les jours quõon voit un homme 

se débarrasser de quatre soldats en même temps ! 

     - Je comprends, répondit Cloud, cõest la marque de ceux aux-

quels on a insufflé de la Mako, la marque du Soldat. Mais com-

ment sais-tu ça ? 

     Aerith ne répondit pas mais reposa sa question. Cloud remonta 

dans ses souvenirs eté un flash blanc éclata dans son esprit. Il était 

en première classe. Oui, en première classe. 
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     Soudain, il y eut, au-delà du chantier, sur une route la jouxtant, 

un tintamarre qui les fit sursauter. 

     Cõétait un véhicule, une roulotte, beau modèle, récente et en 

parfait état, qui avançait dif ficilement sur le chemin cabossé. Le 

tintamarre était dû à de nombreux coups de klaxons incontrôlés 

qui se produisaient lorsque que le véhicule prenait une bosse et 

retombait lourdement sur ses quatre grandes roues. 

     Mais ce nõest pas pour ça que Cloud fut abasourdi. 

     A lõintérieur, le conducteur était en sueur et jurait à chaque 

bosse. Il se cramponnait dõune main au rebord dõune fenêtre tout 

en conduisant de lõautre. Derrière lui sur le siège passager, se tenait 

assise une jeune femme. Elle était fort séduisante dans sa robe 

rouge moulante, qui cachait à peine sa poitrine. Ses longs cheveux 

noirs, relevés en un chignon, dont quelques mèches sõéchappaient 

pour tenter de dissimuler un visage si parfait. Seulement ses yeux 

disaient autre chose. Elle était triste. Mais elle ne vit pas Cloud, elle 

semblait perdue dans ses pensées. 

     Cloud regarda le carrosse passer devant eux, puis se diriger vers 

le petit village du secteur 7. Aerith dut pincer Cloud pour le faire 

revenir à lui. 

     - Quõest-ce qui ne va pas ? lui demanda-t-elle, tu connais la 

jeune femme qui vient de passer ? 

     - Oui, déglutit -il.  

     Oui, il l õavait bel et bien reconnue. Cette jeune femme, habillée 

dõune tenue si « décontractée », au visage si triste, nõétait autre que 

Tifa. 
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Chapitre 5  - Don Cornéo  

 

 

     - Vous pouvez entrer. 

     Lõunique gardien de la résidence de Don Cornéo laissa entrer 

Cloud et Aerith dans la petite maison. Il les reluqua jusquõà quõil ait 

fermé la porte. 

     Cloud sentit quõil ne pourrait tenir longtemps dans cette tenue. 

Aerith et lui avaient revêtu le même type de vêtements chatoyants 

que ceux que portait Tifa. Ils étaient aussi maquillés et coiffés. Mais 

comment en était-il arrivé là ? Dans cette tenue grotesque et humi-

liante ? 

     Ils se dirigèrent vers la réception, qui leur faisait face. 

     Après avoir vu Tifa se diriger vers le secteur 6, Cloud avait tout 

raconté à Aerith. Avalanche, les centrales, le piège dõoù la chute. 

Aerith était restée abasourdie à son tour. Puis, retrouvant la pa-

role, elle lõavait félicité de leur initiative. Cloud avait été sidéré par 

sa réaction. Puis elle avait porté un vif intérêt à son histoire, avait 

voulu en savoir plus. Puis comme si elle avait elle aussi fait partie 

dõAvalanche, elle avait manifesté une inquiétude envers Tifa, émet-

tant des suppositions. 

     Un homme, en sourire et costard, les accueillit à la réception. 

     - Parfait, dit-il en les voyant arriver, je veux dire, vous êtes 

parfaites. Bien, attendez-moi là, je reviens tout de suite. 

     Sur ce, il prit une porte derrière lui. 

     Cloud bouillonnait de colère et de honte. Ses mains tremblaient 

violemment. Aerith intervint :  

     - Cloud, maintenant !  

     - Maintenant quoi ? 

     - La voie est libre, cherchons Tifa. 

     Cloud grommela avant de suivre Aerith. Puis sourit. Elle nõétait 
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pas mal Aerith, habillée comme ça. Ses cheveux étaient coiffés en 

deux petites couettes qui pendaient à droite et à gauche, et lui 

donnaient un air de jeune fille innocente. Elle portait un chemisier 

dévoilant ses atouts féminins et sa jupe était si courte que Cloud 

douta un instant quõon puisse encore appeler cela jupe. En un mot, 

elle était très sexy, et même si Cloud avait une quelconque honte, 

il sõaperçut que finalement, il avait tout à gagner. 

     Ils empruntèrent lõescalier pour aller à lõétage. Là-haut, ils trou-

vèrent tro is portes. Deux fermées, dont une était assez grande et 

bien décorée, et la troisième ouverte, quõils prirent. Un immense 

escalier les attendait. La cave. Aerith commença à descendre. 

     Arrivés au village, Cloud et Aerith avaient parlé à tous les habi-

tants pour en connaître davantage sur la fille dans le carrosse. Cõest 

là quõils avaient appris lõexistence de Don Cornéo, qui vivait dans 

la plus importante maison du secteur 7. Don Cornéo était riche 

mais célibataire et cherchait une femme. Alors, il envoyait chaque 

semaine chercher trois filles de par le monde pour en choisir une 

qui serait sa femme. Et Tifa en était une. 

     Cloud nõavait pas comprit pourquoi Tifa avait fait ça. Cõétait 

insensé. Puis il avait pensé au kidnapping. Ce qui expliquait son 

état de tristesse. Mais pourquoi alors ne sõest-elle pas échappée 

lorsquõelle était dans le carrosse ? Aucun garde ne lõaccompagnait. 

     La maison de Don Cornéo était trop bien gardée. Cõest Aerith 

qui a trouvé comment entrer sans se faire remarquer : être les deux 

autres femmes de Don. 

     Cloud avait éclaté de rire. Mais il avait écarquillé les yeux 

quand il avait compris quõAerith  ne plaisantait pas. Cloud avait 

aussi compris quõil était inutile de la raisonner. Et cõest comme ça 

quõil sõest retrouvé dans cette tenue dans la maison de Don Cor-

néo, relevant sa robe à deux mains, pour descendre lõescalier de la 

cave sans encombre. 
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     Ils débouchèrent sur une petite pièce munie dõune table sado-

masochiste et de quelques chaises. Tifa était assise sur lõune dõelle. 

La pièce était éclairée par un feu de cheminée. 

     Tifa se leva et sõapprocha des deux nouveaux venus. 

     - Cõest donc vous les deux autres filles ? demanda-t-elle aussitôt. 

     - Oui, répondit Aerith en sõavançant. Je me présente. Je 

mõappelle Aerith. Cloud et moi, sommes venus pour toi, nous 

avonsé 

     - Cloud ? répéta-t-elle étonnée. Cloud est mort dans la chute. 

Non justement, je lõai soigné. Jõétais là au bon moment. 

     - Cõest vrai ! cria presque Tifa de joie. Comment va-t-il ? Il sõest 

remis complètement ? 

     - Mais tu nõas que lui demandé toi-même, répondit-elle tout 

simplement en sõécartant pour quõelle puisse voir Cloud. 

     Celui-ci, pris au dépourvu, ne sut que dire et baissa la tête en 

rougissant. Tifa le considéra un instant, stupéfaite. Puis elle pouffa 

avant dõéclater de rire. 

     - Oh Cloud, réussit-elle à articuler, tu sais que tu ferais une 

bonne madame Cloud ? 

     À présent, Tifa et Aerith riaient exagérément. Cloud se senti 

gêné et se retourna. Puis retrouvant leur sérieux, Aerith annonça à 

Tifa que cõétait la seule façon dõentrer sans se faire remarquer. Les 

rires reprirent. 

     Agacé, Cloud interrogea Tifa. 

     - Toi, pourquoi es-tu ici ? demanda-t-il sérieusement. 

     - Cõest une longue histoire, répondit tõelle tout en souriant. 

Après ta chute, nous sommes rentrés chez nous. Nous étions per-

suadés que tu y étais resté. Mais Barret semblait dénué de senti-

ments. Il voulait en savoir plus sur ce quõallait faire le président 

Shinra maintenant quõil en savait beaucoup plus que nous le pen-

sions sur Avalanche. Barret nous a alors expliqué quõil avait un 
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moyen pour ça. Il avait entendu dire que le célèbre Don Cornéo 

était de mèche avec lui eté quõil cherchait depuis quelques se-

maines une compagne pour vivre avec elle. Le plan était donc que 

je me fasse passer pour une candidate, et quõil me choisisse, pour 

ensuite, lorsque jeé je serais seule avec lui, essayer dõen découvrir 

plus sur les intentions de la Shinra. Voilà ! 

     - Et Barret tõa laissé aller comme ça ? grogna Cloud. 

     - Oui, mais il mõavait donné des tas de précautions et de ren-

seignements, répondit-elle vivement. 

     - Jõaurais quand même deux trois mots à lui dire, jura Cloud 

énervé. 

     Puis, avant que Cloud ne réagisse, Tifa sauta dans ses bras. 

     - Oh Cloud, pleura-t-elle, comme je suis heureuse de te revoir, 

tu sais que tu mõas fait peur ? 

     Aerith toussota. Tifa comprit quõils nõétaient pas seuls et se 

dégageant de Cloud, regarda Aerith étrangement. Aerith soutint le 

regard. Cloud comprit ce qui sõétait passé et parut sentir 

lõélectricité dont lõair était chargé. Cloud sourit. Les deux femmes 

étaient jalouses. 

     Soudain, une voix se fit entendre. 

     - Ah ! Vous êtes donc toutes là ! Venez, suivez-moi. Don Co r-

néo vous attend. 

     Puis sans un mot, Cloud monta les escaliers, Tifa à sa droite, 

Aerith à sa gauche. Elles regardaient droit devant elles et serraient 

de rage leur mâchoire. Cloud étouffa un rire. 

     Ils suivirent lõhomme qui sõarrêta devant la grande porte bien 

décorée avant dõouvrir la porte et de leur dire d õentrer. 

     A lõintérieur, ils se rangèrent devant Don Cornéo assis sur son 

bureau, les yeux écarquillés et qui ne cachait pas les dents jaunes 

de son gourmand sourire. Don se leva, révélant ainsi lõimportance 

de son enveloppe corporelle. Cloud fut ®cïur®. 
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     Don Cornéo était si gros dans son élégant costume couleur rose 

trois pièces, que les bras et les pieds qui dépassaient de cette grosse 

boule de chair, étaient à peine visible. Ses cheveux, teintés en 

jaune, étaient coiffés à la manière dõune crête de coq. Et ses petits 

yeux tremblaient dõexcitation devant ce quõil voyait, trois appéti s-

santes créatures de rêves. 

     Cloud regarda ses deux compagnes. Il lut de lõhorreur dans 

leurs yeux. 

     Il y avait trois gardes dans la pièce. Don Cornéo leur ordonna 

de sortir avec un sourire qui disait « je vais me les faire toutes les 

trois ». Après que Don Cornéo eut fermé la porte pour sõassurer 

que personne ne viendrait les déranger, il se dirigea vers une porte 

derrière son bureau, qui donnait sur sa chambre, où il y avait un 

grand lit.  

     - Venez, leur dit-il. Nõayez pas peur. 

     Cloud, Tifa et Aerith se regardèrent. Puis Cloud déchira ses 

vêtements. Il portait sa tenue habituelle dessous, son épée accro-

chée derrière son dos. Aerith en fit autant, suivie de Tifa. 

     Ils entrèrent dans la chambre et découvrirent Don sur le lit. Il 

sõétait débarrassé de ses chaussures. 

     - Nõayez pas peur mesé Eh ! protesta-t-il en les voyant, où 

sont passées mes trois filles ? 

     - Tais-toi ! ordonna derechef Tifa, maintenant cõest nous qui 

posons les questions ! 

     Don Cornéo voulut protester mais se ravisa lorsquõil aperçut le 

regard de Cloud posé sur lui. Il savait quõil se trouvait devant un 

membre du Soldat. 

     - Tu nõauras rien à craindre de nous si tu parles, reprit Tifa qui 

semblait prendre goût, dis nous en quoi tu es de mèche avec la 

Shinra ! Parle ! Sinoné Je te les écraserai. 

     Les yeux de Don commencèrent à se remplir de panique. 
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     - Vous, vousé Vous nõoseriez quand même pas ? 

     Devant lõair décidé de Tifa, il avoua aussitôt quõil avait reçu 

lõordre de trouver l õendroit o ù se cachait lõhomme avec le mini-

canon greffé sur le bras. Cloud comprit quõil parlait de Barret et lui 

demanda de qui il avait reçu lõordre. 

     - Cõest Heidegger, avoua-t-il dans un murmure, Heidegger, le 

chef du maintien de lõordre public. De la Shinra. 

     Tifa frémit . La Shinra sõoccupait donc de leur cas et ils étaient 

bien avancés. Surtout sõils savaient où se terrait Avalanche. 

     - Que savent-ils ? reprit Tifa légèrement angoissée, quõont-ils 

lõintention de faire ? 

     Don Cornéo ne put sõempêcher de sourire de toutes ses dents. 

     - La Shinra essaie dõécraser un groupe de rebelles appelé Ava-

lanche et veut infiltrer leur cachette. Ils savent déjà quõils se trou-

vent quelque part dans les taudis du secteur 7. Et ils vont vraiment 

les écraser au sens propre du termeé en brisant le support qui 

maintient la plaque au-dessus dõeux. 

     Ce fut le cri simultané de Tifa et dõAerith qui résonna dans la 

pièce. Cloud ne sembla pas surpris par le plan machiavélique de la 

Shinra. Il devait avoir ses raisons pour avoir quitté le Soldat, son-

gea Tifa. 

     - Vous savez ce qui va se passer ? continua Don Cornéo amusé 

par la réaction des deux filles, la plaque va sõeffondrer et tout va 

sauter ! Adieu tous les habitants du secteur 7 ! Heureusement que 

ça ne concerne pas le secteur 6 ! De toute façon vous ne pourrez 

rien faire, lõopération a déjà commencé. 

     Tifa resta paralysée par la nouvelle. Aerith proposa dõalerter 

tous les habitants du secteur 7. Ils avaient encore le temps de sau-

ver des vies. Cloud lui donna raison et tous trois se dirigèrent vers 

la sortie en courant. 

     Cõest sur le seuil de la porte que Don Cornéo les interpella. Ils 
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se retournèrent simultanément pour le regarder. Cõest avec un 

grand sourire quõil leur demanda sõil pouvait sõen tirer comme ça. 

Cloud ne put réagir à temps lorsque Don Cornéo se précipita sur 

un bouton caché sur la lanière de son lit. Le sol se déroba alors 

sous leurs pieds, les projetant, stupéfaits par la tournure des évé-

nements, dans des lieux sombres. 

 

 

 

 

 

     - Comment se passent les préparatifs ? 

     Heidegger lui confia que tout se passait normalement. 

Lõopération était entre les mains des Turks. Reeve, le responsable 

du développement urbain, demanda à nouveau si cela était juste 

de détruire tout un secteur pour éliminer un groupe de quelques 

membres. Il existait dõautres moyens, moins onéreux. 

     - Quel est le problème Reeve, tu veux te retirer ? 

     - Non, répondit -il vivement, mais en tant que responsable du 

Département de développement urbain, jõai participé à la cons-

truction et à la mise en route de Midgar, cõest la raison pour la-

quelleé Le maire est contre de toute façon. 

     Heidegger éclata de rire. Le maire ? Il restait assis dans ce bâti-

ment toute la journée à se tourner les pouces. 

     - Reeve, tu es fatigué, pourquoi ne prendrais-tu pas quelques 

jours de vacances ? Nous allons détruire le secteur 7 et accuser 

Avalanche. Ensuite nous enverrons une équipe de secours Shinra. 

Cõest parfait. 

     - Ouié Président. 
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Chapitre 6  - Pilier  

 

 

     Cloud ouvrit les yeux et un fr oid intense le saisit. Ses vêtements 

étaient trempés ainsi que ses cheveux. Il se trouvait dans un cours 

dõeau sale et boueux. Les égouts. 

     Tifa et Aerith étaient près de lui, inconscientes. Ce fut des cris 

de protestations, dõhorreur et de dégoût qui sõélevèrent bientôt 

lorsquõil les réveilla. 

     - Mince alors, ne put sõempêcher de dire Tifa dõune voix triste, 

je nõarrive pas à croire quõils vont faire exploser la plaque. Cõest 

affreux ! Si on nõétait pas tombé dans ce piège, on aurait eu une 

chance de sauver tous les habitants du secteur 7. Cõest trop tard, 

Barret, Biggs, Wedge et Jesse. Et tous les gens du secteur 7. 

     Tout le monde parut réfléchir en silence. Ce fut Aerith qui les 

décida. 

     - Il ne faut pas perdre espoir, encouragea tõelle, ce nõest pas 

facile de détruire le pilier, nõest ce pas ? 

     Cloud acquiesça. Ils devaient vite sortir dõici et rejoindre le 

secteur 7. Tifa informa le groupe quõils se trouvaient dans les my-

thiques égouts de Midgar où personne nõétait jamais allé, sauf les 

architectes de la Shinra, qui avaient participés à la construction de 

la grande ville. Sõils suivaient le cours dõeau dans lequel ils étaient 

tombés, ils pourraient à un moment remonter à la surface. 

     Au bout dõune demi-heure, ils débouchèrent dans une immense 

salle. A une trentaine de mètre dõeux se dressaité une échelle ! 

Aerith poussa un cri de joie et se mit à courir. Tout à coup, un cri 

terrible résonna dans les airs. Il sõagissait sans doute dõune créature 

qui hantait les lieux, et à en juger par lõampleur du cri, Cloud au-

rait pu parier quõelle se trouvait très près dõeux. Il réalisa soudain 

quõils nõauraient pas le temps de sortir. Lõéchelle était trop longue. 
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     - Continuez de courir et montez lõéchelle le plus vite que vous 

pouvez, leur cria Cloud avant de sõarrêter. 

     Cloud dégaina son épée et se concentra tout en reculant dou-

cement vers lõéchelle. Tout à coup lõentrée vola en éclat. Elle était 

trop petite pour la créature. Cloud essaya de distinguer la créature 

mais il y avait trop de p oussière. Puis une énorme liane vint le 

fouetter.  

     Cloud lõesquiva et écarquilla des yeux. Un Aps. 

     Les Aps étaient considérés comme des créatures anciennes qui 

auraient disparus. Impossible. Et pourtant si. Cela ressemblait à une 

énorme tortue, masseuse et résistante, mais qui possédait deux 

têtes aux longs cous, dont leurs dents faisaient peur à voir. De plus, 

il était doté de nombreuses lianes qui le protégeaient du corps à 

corps. 

 

Son épée ne le servait donc à rien. Néanmoins, mue par une sensa-

tion, il fon ça vers la créature. Instantanément, plusieurs lianes se 

dirigèrent alors vers lui. Cloud constata alors que certaines dõentre 

elles étaient aussi déguisées quõune hache. Il en esquiva trois, en 

coupa quatre et en reçut cinq, coupant nettement sa joue, ses bras, 

et mettant en lambeau ses vêtements. 

     Puis une énorme liane, qui faisait la largeur de Cloud environ, 

lui donna un coup qui l õenvoya contre le mur où était lõéchelle et 

lõassomma à moitié. Retrouvant ses esprits, Cloud se releva, tout 

en sang. Il nõy survivrait pas. Il ne reverrait plus Tifa, Aerithé Non 

! Il ne pouvait pas mourir ici, alors que tant de gens comptait sur 

lui. 

     Cloud, lõépée en main, constata soudain que la créature rejetait 

du liquide, de lõeau. Il sourit. Il avait une chance de sõen sortir. Il 

rangea son épée dans son dos et prit sa Matéria de foudre. Puis il 

monta trois échelons de lõéchelle. Et sõy cramponna de telle façon 
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quõil puisse lâcher ses deux mains et les placer devant lui, comme 

sõil vou lait offrir la M atéria au monstre. 

     Comme si la créature avait senti ce quõil tentait de faire, elle 

augmenta son allure et se rua sur Cloud. Cloud se concentra et 

appela le pouvoir de la foudre.  

     Un éclair aveuglant déchira lõair sombre et sõabattit de plein 

fouet sur la créature, le stoppant net dans son élan. La créature 

subit un choc qui lui fit décoller de terre pour tomber lourdement 

sur le sol, inconscient. 

     Cloud sauta de lõéchelle et sõapprocha de la créature en main-

tenant toujours sa garde. Puis il lui coupa ses deux têtes pour 

lõachever. 

     Enfin tremblant, il entreprit de grimper l õéchelle. Arrivé à la 

moitié, il prit conscience de ses blessures, et restant sur place, se 

soigna avec sa Matéria de guérison. Puis, la douleur lõayant quitté, 

il contin ua de monter. 

     Cloud trouva Tifa et Aerith, à lõextérieur près de la bouche 

dõégout. Aerith qui était la plus proche le vit et accourut vers lui, 

avant de sauter dans ses bras. 

     - Oh Cloud, sanglota-t-elle presque, tous ces bruits, jõai cru que 

tué 

     Tifa se racla la gorge bruyamment. 

     Aerith se dégagea et lui jeta un regard meurtrier. 

     - Bon, dit Cloud qui ne supportait pas la situation, allons-y. 

Aerith je suis désolé de tõavoir mêlée à tout ça. 

     Aerith lui déclara quõelle avait lõhabitude des dangers et quõil 

nõy avait aucun souci à se faire pour elle avant dõajouter que ce 

nõétait pas le cas de Tifa. La tension monta de plus belle et Cloud 

les ignora pour une fois. 

     Ils étaient dans le cimetière des trains, où gisaient des centaines 

de ces gros engins, hors dõusage, qui rouillaient à vue dõïil. Apr¯s 
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lõavoir traversé, ils arrivèrent au village du secteur 7. 

     Ils se dirigèrent immédiatement vers la tour lorsquõils la virent 

encore intacte. Mais des coups de feu parvenaient du pilier. 

Lõopération était en cours. 

     Cõétait une immense tour qui allait, en hauteur, jusquõà la 

plaque, qui en était retenue. Pour monter, une échelle tournoyait, 

et montait en haut o ù il devait y avoir une plate -forme. 

     Cloud comprit instantanément ce qui allait se passer. Ils es-

sayaient de détruire le pilier, seul support de la plaque, qui, une 

fois détruite, allait lai sser la plaque écraser tout le secteur 7. 

     - Aerith, dis à tout le monde de quitter le village aussi vite quõils 

le peuvent, dit Tifa en se dirigeant vers lõescalier interminable, ah ! 

Et surtout ! Dans mon bar, il y a une petite fille nommée Marlène. 

Emmène-la dans un endroit sûr. 

     Aerith acquiesça avant de sõéloigner tandis que Cloud et Tifa 

montèrent en hâte les escaliers. Arrivés à mi-hauteur, ils trouvèrent 

Wedge et Jesse, allongés maladroitement. Ils étaient morts. Tifa 

laissa échapper quelques larmes avant de se retourner. Cloud sentit 

la colère monter en lui. Et ils montèrent encore plus vite. Plus 

haut, ils trouvèrent Biggs à lõagonie. 

     - Ne vous attardez pas, réussit-il à dire, mon heure est bientôt 

venue. Allez plutôt aider Barret. Il est à la plate-forme. Sauvez le 

secteur 7. 

     Puis crachant du sang, il rendit lõâme. Tifa tremblait viole m-

ment et Cloud sõentendit jurer. Ca nõaurait pas dû se passer de 

cette façon ! Si seulement il nõétait pas tombé du réacteur n°5 ! 

     Enfin ils arrivèrent à la plate-forme quelques mètres plus haut. 

Au centre, se trouvait un énorme ordinateur, devant lequel se 

tenaité Reno. Il pianotait sur le clavier. 

     Quelquõun tirait sur lui. Barret, caché derrière un container. 

Mais les balles ricochaient. Un nouveau gilet pare-balles, se dit 
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Cloud. 

     - Ah ! Je savais que vous viendriez à ma fête, dit Reno en se 

retournant vers eux. Je viens dõinstaller la bombe à retardement. Il 

ne vous reste plus que dix minutes à tout écraser. Bon je vous 

laisse ces quelques dix minutes pour vous laisser dire au revoir. 

Puis, il prit sa mitraillette quõil tenait et la pointa sur Tifa et Cloud 

sans tirer et commença à reculer. Cloud se plaça devant Tifa pour 

la protéger au cas où il tirerait.  

     Mais Reno nõen fit rien et arrivant au parapet, rangea précipi-

tamment son arme, et lança un « Asta la vista » avant de sauter 

dans le vide sous les yeux écarquillés du trio. 

     Ils se regroupèrent devant lõordinateur, une fois quõils étaient 

sûrs quõils étaient hors de danger. Sur lõécran, un compte à rebours. 

Cloud pianota vainement sur les touches, mais plus rien ne répon-

dait. Il ne pourrait pas arrêter la bombe et tous les habitants du 

secteur 7 seront tués. Et eux aussi. La fin. 

     Alors quõil leur restait à peine cinq minutes, ils entendirent un 

bruit dõhélicoptère. Cõen était effectivement un. La porte sõouvrit, 

dévoilant Tseng, un membre des Turks que Cloud reconnut. 

     - Alors mes amis, cria-t-il, on sõamuse bien ? Jõai une petite sur-

prise pour vous, histoire de voir un peu comment les choses se 

dérouleront une fois que vous ne serez plus de ce monde. 

     Puis, il se dégagea et Cloud trembla de colère et dõimpuissance. 

Aerith était attachée et bâillonnée. Elle parvint cependant à dire : « 

Elle va bien. » 

     - Quõallez-vous faire dõelle ? demanda Cloud énervé par la 

tournure de la situation. 

     - Je nõen sais pas plus que vous, avoua Tseng, notre mission 

était de retrouver et de capturer le dernier Ancien. Le professeur 

Hojo sera content quõon lõait enfin trouvée. Sur ce, reprit-il, je 

vous laisse entre de bonnes mains. 
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     Le dernier Ancien ? Lõhélicoptère sõen alla lorsque lõexplosion se 

produisit. Des gros morceaux de bétons tombaient de la plaque et 

celle-ci commença à sõabaisser doucement. 

     - Non, non, non ! On doit faire quelque chose ! cria Tifa 

presque hystérique. 

     - On ne peut pas arrêter la bombe, lâcha Cloud persuadé que 

cõétait la fin.  

     - Attendez, cria Barret qui sõétait approché de la rambarde, 

venez, jõai peut-être une solution. 

     Cloud et Tifa sõapprochèrent. Barret était en train de défaire 

une énorme corde attachée au parapet. La corde était attachée à 

son autre extrémité à la limite de la plaque, au-dessus dõeux, entre 

le secteur 6 et 7. 

     Cloud comprit le stratagème. En sõaccrochant tous les trois sur 

la corde, ils survoleraient tout le secteur 7, qui menaçait de 

sõeffondrer, et atterriraient au secteur 6, près du village. 

     Mais en faisant cela, ils ne pourraient empêcher lõexplosion et 

sauver les taudis. 

     Quelques secondes après sõêtre lancés du parapet, alors quõils 

survolaient le secteur 7, des gros morceaux de plaques se détachè-

rent et tombèrent . Mais aucun ne les menaça. Puis alors quõils at-

terrirent sur le sol lourdement, près de la limite des deux secteurs, 

la septième plaque sõécroula et écrasa toutes structures, jusquõà les 

aplatir totalement, dans un énorme bruit qui perdura. 

     Quelques minutes plus tard, le calme revint et la poussière hau-

tement concentrée les empêcha de voir quoi que ce soit. Les taudis 

du secteur 7 nõexistaient plus. 

     - Wedge ! Biggs ! Jesse ! cria Barret de désespoir en contem-

plant les ruines du secteur 7. Marlène ! 

     Tifa le rassura. Aerith avait en effet dit quõelle allait bien. Elle 

parlait sûrement de Marlène. Barret ne fut pas trop convaincu mais 



54  

 

Tifa déclara quõen revanche, Biggs, Jesse et Wedge y étaient restés. 

Ils se trouvaient tous les trois dans le pilier au seuil de la mort. 

     - Ils bousillent tout ! sõénerva Barret, ils détruisent un village 

entier pour nous avoir. Ils ont tué tellement de gens ! 

     - Tu prétends que cõest notre faute ? Parce quõAvalanche habi-

tait ici ? Des innocents seraient morts à cause de nous ? 

     Barret nia catégoriquement ce que Tifa venait de dire. Cõest la 

Shinra, ça a toujours été la Shinra. Ils sont le mal même et veulent 

détruire la Planète uniquement pour assouvir leur soif de puissance 

et se remplir les poches de tout lõor du monde. Si Avalanche ne se 

débarrassait pas dõeux, ils détruiraient la Planète. 

     - Notre combat ne sõarrêtera pas tant que nous ne serons pas 

débarrassés dõeux, déclara Barret de marbre. Nous devons aller 

voir Marlène.  

     Pendant toute la discussion, Cloud posait un regard vide sur les 

décombres. Le dernier Ancien ? Ses pensées semblèrent peser 

lourds un instant puis tout sõévanouit. Un blanc lumineux. Dans 

mes veines coule le sang des Anciens. Cõest lõun des justes sur cette 

Planète. Cette voix, Sephiroth ? 

     - Cloud, tu mõentends ? résonna la voix de Tifa dans son esprit. 

Sais-tu où Aerith à pu emmener Marlène ? 

     Cloud préféra oublier ce quõil venait de vivre sur lõinstant et 

répondit à Tifa quõil était probable quõelle lõait emmenée la petite 

fille chez elle. 

     Suivant Cloud, ils se dirigèrent alors vers la maison dõElmyra. 

Cloud préparait déjà quelque chose à dire à la mère pour le kid-

napping de sa fille, mais il fut surpris lorsquõil arriva de la voir 

assise sur une chaise, le regard perdu vers le jardin. 

     - Je sais quõelle est entre les mains de la Shinra, commença 

tõelle, ce nõest pas ta faute jeune Soldat. Ils sont venus la chercher 

ici, alors quõelle déposait la petite fille. 
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     - Papa ! cria une petite voix. 

     Barret vit avec étonnement et soulagement sa fille courir vers 

lui et sauter dans ses bras. Il lõétreignit avec force. 

     - Mais quõattends la Shinra dõAerith ? demanda Cloud. 

     Elmyra soupira et les invita à sõasseoir sur les chaises. 

     - Cõest une longue histoire, avoua tõelle. Je ne suis pas sa vraie 

mère. Oh ça doit faire 15 ans maintenanté Cõétait pendant la 

guerre. Mon mari avait été envoyé au front dans une lointaine 

contrée appelée Utaï. Un jour, je suis allé à la gare parce que 

jõavais reçu une lettre disant quõil allait rentrer en permission. Mon 

mari nõest jamais venu, je me demande ce qui lui est arrivé. Non, 

je suis sûre que sa permission a été annulée. Je suis allée à la gare 

tous les jours dans lõespoir de le voir arriver. Puis un beau jour, jõai 

trouvé une femme par terre près de la gare accompagnée dõune 

petite fille. Ses derniers mots ont été : « Emmène Aerith dans un 

lieu où elle sera en sécurité. » Mon mari n õest jamais venu, je me 

sentais probablement seule, alors jõai décidé de la prendre avec 

moi. Aerith et moi sommes devenues rapidement très proches. Cet 

enfant me parlait de tout. Elle mõa expliqué quõelle sõétait échap-

pée dõun laboratoire de recherche, je ne sais où. Que sa mère était 

déjà repartie sur la Planète et quõelle était seule et bien dõautres 

choses encore. 

     - Repartir sur la Planète ? répéta Barret. Je ne comprends pas. 

     Elmyra expliqua quõelle aussi nõavait pas compris. Elle lui avait 

demandé sõil sõagissait dõune étoile dans le ciel, mais Aerith lui ré-

pondait q ue cõétait cette planète. 

     - Elle était très mystérieuse. Puis un jour les Turks sont venus ici. 

Ils disaient : « Les anciens vont nous mener vers une terre de bon-

heur suprême. Elle pourrait aider les taudis, cõest pour ça que la 

Shinra a besoin dõelle. » Pourtant je savais quõelle avait des pou-

voirs mystérieux, mais comme elle tentait de les cacher, je faisais 
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comme si de rien nõétait. En agissant comme une fille ordinaire, 

elle a pu ainsi pendant toutes ces années échapper à la Shinra. 

     Mais pourquoi maintenant ? pensa Tifa, cõétait trop bête. Elmy-

ra les expliqua quõen venant ici, Tseng les avait trouvés toutes les 

deux. Elle a décidé de se rendre à la Shinra pour que la petite fille 

soit saine et sauve. 

     - Quoi ? sõexclama Barret, cõest à cause de Marlène quõAerith 

sõest fait prendre ? Marlène est ma fille, expliqua tõil à Elmyra, je 

comprends votre angoisse. Il est vrai que je nõaurai jamais dû lais-

ser Marlène toute seule comme ça, mais voilà je dois me battre ! 

Nous irons sauver Aerith. 

     Aerith devait se trouver à lõheure actuelle dans le grand bâti-

ment de la Shinra qui se trouvait au centre de Midgar. Pour y ac-

céder, ils devraient se diriger vers le milieu. Barret déclara quõil 

nõavait aucun problème là-dessus. Il connaissait un ami au secteur 6 

qui pour rait les aider. 

     - Nous irons au cïur du QG de la Shinra, déclara Cloud dõune 

voix sombre. On doit se préparer au pire. 
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Chapitre 7  - Au cïur de la Shinra 

 

 

     Après avoir passé la nuit chez Elmyra, Barret lui demanda si elle 

pouvait sõoccuper de sa fille pendant quelques jours. Elmyra accep-

ta à la condition quõil reviendrait en vie.  

     Cõest au secteur 6 quõils rencontrèrent lõami de Barret qui devait 

les renseigner pour se rendre au QG de la Shinra, cet énorme bâ-

timent qui trônait au milieu de Midgar.  

     Ils le suivirent pendant une demi-heure à travers le secteur 6, 

sõenfonçant profondément vers lõintérieur du secteur. Ils 

sõimmobilisèrent ainsi devant un gigantesque mur. Il leur suffirait 

de grimper et de découvrir derrière ce quõils cherchaient. 

     Barret remercia profondément son ami avant de commencer 

lõascension du mur. Comme promis, derrière se dressait lõimmeuble 

de 70 étages. Voilà, ils y étaient. 

     - Ok, dit Cloud, cherchons une entrée discrète, il faut à tout 

prix éviter de se faire repérer avant dõavoir trouvé Aerith. 

     Ils contournèrent le lieu et trouvèrent les escaliers de secours à 

lõarrière. Cõétait déjà mieux que de rentrer par-devant. Mais même 

sõils ne furent pas repérés, ils durent monter jusquõau 59ème étage. 

     Barret et Tifa arrivèrent épuisés et durent se reposer quelques 

minutes tandis que Cloud imaginait la stratégie à suivre. 

     Cõétait la première fois que Barret voyait Cloud se battre pour 

sauver quelquõun, lui qui croyait quõil était indifférent à tout, 

comme il lõavait prétendu. 

     - Ok, intervint Cloud, attendez -moi là, je reviens. 

     Tifa et Barret se demandèrent ce quõil faisait encore lorsquõil 

réapparut quelques minutes plus tard, un soldat inconscient dans 

ses bras. 

     - Cõest ce que je craignais, dit Cloud, les personnes au sommet 
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de la hiérarchie dans la société travaillent au-dessus du 60ème 

étage. On ne peut pas passer sans carte dõaccès. Cõest un système 

de sécurité Shinra. Mais regardez ce que jõai trouvé en foui llant le 

soldat. 

     Cloud montra une carte magnétique avec le chiffre 60 écrit 

dessus. Barret et Tifa acquiescèrent avant de se diriger vers 

lõascenseur. 

     Lõétage 64 était occupé par un immense salon où plusieurs 

personnes, des employés et personnels, mais aucun soldat, se repo-

saient dans des fauteuils. 

     Cloud pensa quõils ne pouvaient pas débarquer comme ça dans 

la salle avec leurs armes. Sõils sõaventuraient à lõintérieur, on les 

repérerait aussitôt. 

     - Ok, déclara Tifa, attendez-moi, je rev iens. 

     Cloud et Barret se félicitèrent dõavoir emmené Tifa. Elle ne 

possédait pas dõarmes, seulement des gants quõelle pouvait facile-

ment cacher. Lorsquõelle revint une demi-heure plus tard, un sou-

rire éclairait son visage. 

     - À un moment donné, avoua-t-elle, je nõy croyais plus, mais 

alors que jõallais vous rejoindre, un employé mõa appelé et mõa 

demandé si jõétais du service de réparation. Jõai sauté sur lõoccasion 

et voici le résultat. 

     Tifa montra une carte magnétique comme celle de Cloud mais 

avec le chiffre 66 écrit dessus. Elle était censée aller là-bas pour 

réparer un ordinateur récemment tombé en panne. Ils montèrent 

en hâte les étages lõun après lõautre, discrètement. Lõétage 66 était 

désert. Les couloirs étaient vides et un silence planait. 

     Ils sõarrêtèrent devant une énorme porte marquée : « Salle de 

Réunion » où des voix étouffées sõéchappaient. De toute façon, ils 

ne pouvaient pas aller plus haut. Ils nõavaient pas en effet de cartes 

pour cela. Cloud proposa dõécouter la conversation.  
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     Tifa et Barret acquiescèrent. Continuant dõexplorer les lieus, ils 

arrivèrent devant une porte sur laquelle était écrite en gros carac-

tères : « Toilettes ». 

     - Mais quõesté ? demanda Barret en grognant. 

     Cloud ne répondit pas et ouvrit la porte. Il invita d õun geste de 

main ses compagnons à le suivre. Puis refermant la porte, il rabais-

sa le siège et monta dessus. Il enleva au plafond une plaque et la 

tendit à Barret. Puis prenant une impulsion, monta dans le con-

duit. Lorsquõil fut en haut, il aida Barret et Tifa à monter.  

     - Ce conduit passe au-dessus de beaucoup de salles de lõétage 

68, expliqua Cloud, tout en progressant dans la zone étroite, je lõai 

découvert par hasard lorsque jõétais Soldat. Mais le plus intéres-

sant, cõest quõelle passe au-dessus de la salle de réunion ... Faites le 

moins de bruit possible. On y est. 

     Ils débouchèrent sur une autre plaque. En bas dans la salle se 

déroulait une réunion. Une grande table occupait toute la pièce. 

Autour, de nombreuses personnes étaient assises, silencieuses. 

     - Et le bilan des morts, Reeve ? 

     - Il est très lourd, président, répondit Reeve, plus de dix mille 

morts. A lõéchelle mondiale, cõest une catastrophe. Compte tenu 

de toutes les usines déjà implantées et de tous les investissements, 

les dégâts dans le secteur 7 sont estimés à environ 10 milliards de 

Gils. Le coût estimé pour le reconstruire est deé 

     - Nous nõallons pas reconstruire. Nous allons laisser le secteur 7 

tel quel. Et reprendre le plan Néo-Midgar. La Terre promise sera 

bientôt à nous. Scarlett, je veux que vous augmentiez la produc-

tion de Mako de 15% dans chaque zone. Et inclure le programme 

spatial au budget, nõest-ce pas Palmer ? 

     Palmer était un petit homme qui devait se lever de son siège 

pour apercevoir le président. Cõest un sourire qui vint sõafficher sur 

son visage. 
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     - Cõest comme si cõétait déjà fait, répondit une voix féminine, 

en ce qui concerne la capturéeé Ah mais voilà le professeur Hojo 

! 

     Le docteur Hojo dut se baisser pour entrer. Remarqué par sa 

grande taille, il ne passait jamais inaperçu. Il passa sa main dans sa 

barbe, quõil nõavait pas encore rasé depuis quõil avait reçu la jeune 

fille, et se gratta distraitement ses longs cheveux avant de parler. 

     - En tant que spécimen, elle est inférieure à sa mère. Je conti-

nue néanmoins à lõétudier, mais pour lõinstant la différence avec sa 

mère est de 18%. 

     Le président demanda combien de temps dureraient les re-

cherches et Hojo supposa que 120 années nõétaient pas suffisantes. 

Une vie humaine ne suffirait même pas pour terminer ce travail. 

Ni la vie dõun spécimen dõailleurs. Cõest pour cette raison quõHojo 

avait eu lõidée de lõélever. Alors, ils pourraient en créer une ca-

pable de supporter leurs recherches. 

     - Parfait, continuez vos recherches. Et ne négligez pas la bête. 

Cette réunion est terminée. 

     - Evidemment ! Dõailleurs, jõy retourne de ce pas. Président. 

     Le docteur Hojo sõinclina légèrement avant de sortir de la 

pièce. Les autres membres firent de même. Cloud murmura quõils 

devaient sortir de là pour réfléchir. 

     Une fois dehors, ils firent le bilan. Le secteur 7 ne sera jamais 

reconstruit, Aerith était analysée par le docteur Hojo et gardée 

sans doute dans les étages supérieurs. Pourtant ils ne pouvaient pas 

aller plus haut sans carte. 

     Ils se dirigèrent tout de même vers les escaliers, même sõils de-

vaient détruire la porte pour passer. Cõest là quõils aperçurent Hojo 

devant la porte qui cherchait sa carte dans sa blouse. La porte resta 

ouverte quelques instant après quõil fut passé et le trio en profita 

pour passer à lõétage supérieur. Progressant subtilement dans les 
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couloirs, ils débouchèrent dans une vaste salle remplie de cages et 

de détritus. 

     Cloud sõintéressa à un sas fermé et doté dõune seule vitre. Il 

risqua un coup dõïil. Il en resta paralys® dõhorreur. 

     - Jénovaé Sephirothé ils lõont don c amenée ici. 

     Cloud tomba par terre le regard dans le vide. Tifa lõaida à se 

relever mais il nõétait pas en état dõexpliquer ce qui venait de se 

passer. 

     Les expériences réalisées par la société Shinra étaient pour ainsi 

dire épouvantables. À lõintérieur du sas était enfermé une horrible 

créature dépourvue de tête. Inhumaine, son corps mis à nu sem-

blait couvert de cloques et baigné de sang. Mais le plus effrayant 

était le fait quõelle était immobile.  

     Plus loin, une cage renversée dans laquelle reposait un animal à 

la peau pourpre. Sa tête était décorée de plumes et de longues 

griffent sortaient de ses pattes musclées. Cloud sentit que la bête 

était épuisée. 

     - Tu crois quõil sõagit de la bête dont parlait le président ? 

     - Oui, répondit Barre t. Ah, si le monde savait quelles horribles 

expériences il y avait dans ces laboratoires. 

     - Aerith ne doit sûrement plus être très loin maintenant. Allons-

y ! 

     Lõanimal dans la cage ne cilla pas un seul instant en regardant le 

groupe monter à lõétage supérieur. Puis habilement, il entreprit de 

limer ses ongles. Il fallait être prêt. 
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     - Aerith ! cria Cloud. 

     Le docteur Hojo se tenait devant un grand compartiment vitré 

dans lequel Aerith était enfermée mais consciente. Barret menaça 

le docteur dõouvrir la porte sõil ne voulait pas mourir sur-le-champ. 

Mais le professeur nõétait nullement intimidé pa r la menace. 

     - Vous la laisser ? Le dernier des Anciens ? Vous me faites rire. 

De toute façon la Sécurité sera bientôt là. Et puis vous tombez 

bien, vous allez avoir le privilège dõassister à une de mes expé-

riences... 

     Ils ne purent rien faire lorsquõil appuya sur lõun des boutons de 

sa manette. Aussitôt, un trou sõouvrit à deux pas dõAerith, et une 

autre chose montait dõen bas. Cloud refusa de le croire. Cõétait la 

bête quõon montait. Le docteur ricana de plus belle. 

     Lõanimal dangereux, conscient de tous ces regards posés vers 

lui, se leva et vit Aerith. Dans un sursaut dõélan, Barret bondit près 

de la cage et tira une rafale de balles vers les portes vitrées pour les 

briser. Aussitôt une épaisse fumée provenant du système 

dõouverture aveugla alors tout le monde. 

     Le docteur Hojo, surpris par la gravité de la situation, courut 

vers la porte du sas pour vérifier lõétat de ses précieux spécimens. 

     Soudain la porte sõouvrit et l õanimal sortit en bondissant sur 

Hojo, le projetant assommé loin de la cage. Tifa courut voir Aerith 

pour sõassurer quõelle allait bien. 

     - Cloud ! cria-t-elle en se jetant dans ses bras dès quõelle le vit, 

je savais que tu viendrais à mon secours ! 

     Cloud, mal à lõaise, se racla la gorge bruyamment pour attirer 

lõattention dõAerith sur le fait quõils nõétaient pas seuls et quõil fal-

lait faire vite pour sõenfuir. Se retournant alors pour sortir, ils 

sõimmobilisèrent. Lõanimal était devant eux. 

     - Merci de mõavoir libéré, dit -il simplement. Je mõappelle Red 
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XIII, un nom insignifiant que mõa donné le professeur Hojo. 

 

     - Mais quõest-ce que tu es ? demanda Barret sortant de sa stu-

peur. 

     - Bonne question, mais réponse difficile, se contenta de dire 

Red XIII, je suis ce que tu vois. Vous devez avoir beaucoup de 

questions, mais sortons dõici dõabord, je vous guiderai. 

     Le groupe acquiesça et se dirigea vers les ascenseurs. Lõalarme 

nõavait pas encore été donnée, mais les coups de feu de Barret 

avaient sûrement dû se faire entendre. 

     - Changement de programme, dit soudain une voix alors que la 

porte de lõascenseur se fermait. 

     Cloud vit avec horreur que les Turks venaient dõentrer. Il 

nõessaya pas de lutter. Cõétait trop étroit pour combattre. Ils ne 

pouvaient pas prendre ce risque. Les Turks les amenèrent à lõétage 

70 après leur avoir attachés les mains. Le bureau du président Shin-

ra occupait tout lõespace de lõétage. Cõétait un bureau au design 

surprenant où il pouvait avoir accès à tout ce qui se passait à Mid-

gar, simplement en restant assis sur sa chaise. 

     - Où est Aerith ? demanda Cloud en ne la voyant plus. Pour-

tant elle était avec eux un instant plus tôt. 

     - En lieu sûr, répondit le président dõune voix ferme en se diri-

geant vers eux. Cõest une importante survivante des Anciens. 

Avant, ils se faisaient appeler les Cétras et ils vivaient il y a des 

milliers dõannées. À présent, cõest une page oubliée de lõhistoire. 

     - Les Cétras, répéta Red XIII comme sõil se rappelait, cette fille 

est une survivante des Cétras ? 

     Le président Shinra confirma. Les Cétras allaient le guider vers 

la Terre promise. Il avait beaucoup dõespoir en Aerith. La légende 

racontait que la Terre promise était très fertile et si la terre était 

très fertile, alors il devait avoir de lõénergie Mako en grande quan-
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tité. Cõest là que Néo-Midgar sera construit, la nouvelle gloire de 

la Shinra. 

     - Arrête de rêver ! lõinterrompit Barret  énervé par ce quõil ve-

nait dõapprendre. On sera là pour tõen empêcher. 

     - Oh vous nõêtes pas au courant ? ricana le président, vous allez 

tester pour moi les nouvelles prisons intégrées à ce bâtiment. Vous 

ne pourrez jamais vous échapper dõici, cõest la fin dõAvalanche ! 

 

 

 

 

 

     - Aerith, sõétonna Cloud, tu es là toi aussi ? 

     Ils avaient tous été jetés dans les prisons du 67ème étage. Et 

chacun occupait une cellule. La cellule dõAerith était placée devant 

celle de Cloud. 

     Cloud avait prévu quõils se feraient emprisonner mais il nõavait 

prévu aucune solution. Il ne pouvait rien faire pour se sortir de là. 

Cela dépendait du président. 

     - Dis-moi Aerith, dit Tifa, la Terre promise existe-t-elle vraiment 

? Que sais-tu des Anciens ? Aerith regarda étrangement le sol. Ce 

quõelle savait ? Les Cétras naissent avec la Planète, communiquent 

avec la Planète et peuvent lõouvrir. Et alorsé les Cétras retourne-

ront à la Terre promise, une terre qui promet le bonheur suprême. 

Cõétait ce que sa mère répétait sans cesse. 

     - Parler avec la planète ? répéta Cloud plein 

dõincompréhension. Mais que dit la Planète ? Lõentends-tu mainte-

nant ? 

     - Il y a beaucoup de monde et de bruit, cõest pour cette raison 

que je ne comprends pas ce quõelle dit. En fait, je ne lõai entendue 
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que dans lõEglise des taudis, Mère disait que Midgar nõétait plus en 

sécurité. Partir un jour de Midgar, communiquer avec la Planète et 

trouver la Terre promise, cõest ce que maman me répétait. 

     Tout ça avait sûrement un sens mais Cloud ne le comprit pas 

comme les autres. Les Anciens savaient où se trouvait la Terre 

promise et la Shinra la recherchait. La Shinra croyait que la Terre 

promise renfermait de lõÉnergie Mako. Cela signifiait que si la Shin-

ra la trouvait, elle y puiserait toute lõÉnergie Mako, la terre se des-

sécherait et la planète sõaffaibliraité 

     Cloud sõendormit dans ses pensées sans sõen rendre compte. 
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Chapitre 8  - Fuite précipitée  

 

 

     - Cloud, réveille-toi ! Il sõest passé quelque chose. 

     Cloud ne pouvait pas dire combien de temps il avait dormi, 

mais lorsquõil ouvrit ses yeux, Barret était près de lui. Mais com-

ment Barret avait-il fait pour sortir de sa cellule ? Cloud rejoignit le 

groupe qui encerclait un corps au sol. 

     - On était en train de discuter et dõessayer de ne pas penser à 

notre propre sort, expliqua Barret, quand on a entendu des cris 

horribles venant de la cabine. Aussitôt, les portes se sont ouvertes. 

Les cris étaient vraiment horribles, alors on est resté dans notre 

pièce. Puis plus tard, nous nous sommes aventurés dehors et nous 

avons trouvé ce soldat. 

     Cloud regarda le corps du soldat abasourdi. Cõétait à peine si 

on le reconnaissait. Il y avait du sang partout. Red XIII déclara 

quõaucun humain nõétait capable de faire ça. 

     - Oh Cloud, si tu avais entendu ces cris ! frissonna Aerith. 

     Tout lõétage avait été contaminé par un silence étrange. 

     - Bon sortons dõici, déclara Cloud en essayant de prendre un 

ton confiant. Et restons groupés. Venez ! 

     Le groupe prit le chemin de lõascenseur. Soudain, Cloud 

sõarrêta. Du sang. Une traînée de sang. 

     - Quõest-ce que cõest que tout ce sang ? demanda dõune voix 

horrifiée Tifa. 

     - Je ne sais pas mais regardez, dit Barret, il y en a encore plus 

là-bas ! 

     Cloud sõéloigna un instant du groupe et se retrouva alors dans 

la pièce désordonnée dans laquelle ils avaient vu pour la première 

fois Red XIII. Parcourant du regard la vaste pièce, son regard se 

figea. Il fit un signe aux autres, leur indiquant de sõapprocher. 
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     - Oh mon Dieu ! sõexclama alors Tifa. Oh non, pas lui ! 

     Cloud dégaina son épée. La porte du sas qui renfermait 

lõhorrible créature défigurée était grande ouverte. La chose sõétait 

échappée. On comprenait désormais lõampleur des cris. 

     - On dirait quõelle sõest traînée vers les étages supérieurs, re-

marqua Red XIII. 

     Les traces se dirigeaient effectivement vers les escaliers. Aerith et 

Tifa frémirent violemment. Elles nõétaient pas habituées à tant de 

sang. 

     - Vous restez derrière moi, ok ? 

     - Oui, crièrent-elles presque de joie en sõattendant à bien pire. 

     Le groupe ainsi formé se déplaça alors assez lentement vers les 

escaliers. Lõatmosphère était lugubre, sombre et menaçante. Il nõy 

avait aucun bruit si ce nõétaient les respirations quelque peu 

bruyantes dõAerith et de Tifa qui marchaient maladroitement le 

long des couloirs. 

     Ils suivirent les traces de sang qui les menèrent vers le dernier 

étage du bâtiment, celle du bureau du directeur. 

     - Le président Shinra est mort ? sõexclama Barret. 

     Le président Shinra était bel et bien mort. Assis sur sa chaise, 

son visage posé sur son bureau, le regard vide, une épée dõune 

longueur exceptionnelle plantée dans le dos. 

     - Lõépée de Sephiroth ? sõexclama Cloud abasourdi. 

     - Sephiroth est vivant ? interrogea Tifa. 

     - Apparemment oui, cõest le seul à pouvoir manier une épée 

dõune telle envergure. 

     - Cõest la fin de la Shinra, déclara Barret ébahi. Mais que sõest-il 

passé ? 

     Un bruit se fit entendre derrière le bureau et un petit homme 

en sortit, le visage déformé par la peur, courant de toutes ses 

forces. Cloud lõintercepta. Cõétait Palmer, celui qui sõoccupait du 
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programme spatial. 

     - Ne me tuez pas sõil vous plait ! gémit -il dõune petite voix, je 

vous dirai tout ! Sephiroth est venu, je lõai vu de mes propres yeux, 

jõai même entendu sa voix. Il disait : « Je ne vous laisserai pas vous 

emparer de la Terre promise. » 

     - Ca veut dire que la Terre promise existe vraiment ? question-

na Tifa. Et que Sephiroth est venu ici pour empêcher la Shinra de 

sõen emparer ? Cõest donc quelquõun de bien ! 

     - Quelquõun de bien ? répéta Cloud. Non, ce nõest pas si 

simple. Je le connais, la mission de Sephiroth est bien différente. 

Mais es-tu bien sûr que cõétait lui ? 

     Palmer confirma à nouveau. Cloud ne pouvait croire que Se-

phiroth était vivant. C õétait impossible. Et pourtant. 

     - Ecoutez, intervint Aerith, on dirait un hélicoptère. 

     Un hélicoptère était en effet en train de se poser sur le balcon 

du bâtiment, malgré les forces furieuses du vent qui lõen dissua-

daient. 

     Aussitôt, ils sortirent à lõair frais et se placèrent à une distance 

raisonnable de lõappareil. La porte sõouvrit, dévoilant un grand 

homme mince, habillé dõun costume blanc. Ses yeux repérèrent 

aussitôt le groupe qui se tenait devant lui. Dõun pas rassuré, il fit 

quelques pas vers eux. 

     - Bonjour, bonjour.  

     - Rufus ! sõécria Barret. Comment êtes-vous déjà au courant de 

la mort du président ? 

     Rufus attacha soigneusement les boutons de sa manchette 

droite.  

     - Je suis le fils du président Shinra, et maintenant le nouveau 

président, je me dois de savoir tout. Alors, Sephiroth était bien là 

en fin de compte. Par contre, je regrette infiniment de ne pas sa-

voir qui vous êtes, vous ! 
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     - Tu es devant Avalanche, mon vieux ! répliqua Barret dõun ton 

injurieux. 

     Rufus les dévisagea tous intensément. 

     - Avalanche, le groupe terroriste responsable de la destruction 

des réacteurs et de la plaque du secteur 7 ? dit-il. Vous ne pourrez 

pas vous échapper cette foisé Et puis, regardant cette fois-ci Aerith 

et Red XIII, il faut que je continue les expériences de père. 

     Barret bondit en avant furieux. 

     - Vous êtes tous pareils, vous et votre pouvoir ! 

     - Mon père a essayé de contrôler le monde avec de lõargent. 

On dirait que ça a marché. Parce que la population pensait que la 

Shinra la protégerait. Travaille à la Shinra, fais-toi payer. Si un 

terroriste tõattaque, la Shinra sõen occupera. Tout a lõair parfait. 

Mais je ne vois pas les choses comme ça. Je contrôlerai le monde 

par la terreur. Les méthodes de père sont bien trop coûteuses, il 

nõy a pas de raison de gaspiller de lõargent pour le peuple.  

     - Barret ! dit Cloud, ça suffit, il faut sortir dõici maintenant. Va 

tõen, je te confie le groupe, mais promets-moi, échappe-toi dõici 

coûte que coûte ! Barret regarda Cloud intensément comme sõil 

voulait lire dans ses pensées, puis appela tout le groupe à le suivre. 

     - Vous ne pourrez pas vous échapper, dit Rufus en les voyant 

partir, lõimmeuble est infecté de gardes. Mais pourquoi es-tu res-

téé jeune Soldat ? 

     Cloud sõapprocha un peu plus du président. 

     - Tu cherches la Terre promise et Sephiroth. Beaucoup de 

choses se sont passées mais quoi quõil en soit, je ne laisserai per-

sonne, ni toi, ni Sephiroth, sõemparer de la Terre Promise. 

     Rufus dégaina son épée et siffla. Un cri lui répondit, puis une 

forme noire sõéchappa de lõhélicoptère et vint se poster à sa droite. 

Cõétait un chien. Ses longues griffes acérées en disaient long et 

Cloud regretta dõavoir laissé partir Red XIII. Mais bon, il devait 
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faire avec. Il sortit lui aussi son épée et se mit en position de com-

bat. 

     - Toi, au moins, sourit Rufus, tu es direct. Mmé Sais-tu au 

moins que Sephiroth est un Ancien ? 

     Cloud fut abasourdi, mais déjà Rufus sõétait précipité sur lui, la 

lame en avant. Cloud évita la lame au dernier moment tellement il 

fut surpris par ce quõil venait dõentendre. Mais déjà Rufus enchaîna 

avec un autre coup, lõobligeant à se concentrer pleinement sur le 

combat. 

     De nom, Rufus était réputé pour se battre avec une certaine 

dextérité, et même si quelques fois certains de ses coups frôlaient 

ses vêtements, Cloud domina le duel pendant un bon moment. En 

fait, si le chien nõavait pas été présent, il aurait pu rapidement 

clore le duel. 

     Lõanimal avait la désagréable manie de lõattaquer par derrière 

après sõêtre fait oublier. Lõanimal était vraiment rapide et chacune 

de ses attaques, même si elles nõétaient pas victorieuses, déstabili-

sait beaucoup Cloud. 

     Soudain il eut une idée. Dès quõil vit l õanimal sõéloigner pour le 

contourner, il prit rapidement sa M atéria de feu et en enveloppa 

le manche de son épée avec. Rufus le regarda avec étonnement 

alors quõà lõinstant même, un cercle de feu sõéleva autour dõeux, les 

flammes mesurant un bon mètre. Maintenant la créature ne pour-

rait plus lõattaquer, ni lõapprocher. 

     Cloud fit un sourire et  Rufus engagea à nouveau le combat. 

Lõéchange des coups augmenta de vitesse et bientôt, une égrati-

gnure vint apparaître sur le visage de Rufus qui arrêta le combat en 

sifflant. 

     Aussitôt, le feu qui brûlait avec autant dõardeur quõau début, se 

figea sur lõinstant et la glace le recouvrit. Rufus venait de geler les 

flammes grâce au pouvoir de la glace. Puis sortant de son manteau 
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un fusil, créa une brèche en tirant sur la glace derrière lui. 

     - Tu es plus doué que je ne le pensais, mais je dois mettre fin à 

ce combat ! lança-t-il.  

     Cloud regarda avec étonnement Rufus se précipiter dans 

lõhélicoptère, suivi de son chien. Tout sõétait passé trop vite. Il 

nõavait pas eu le temps de réagir. Rassemblant ses idées, il décida 

de fuir le bâtiment.  

 

 

 

 

 

     - On les a retrouvés, envoyez tout de suite du renfort, ils sont 

dans le parking C. 

     Barret appuya alors sur la pédale, lõécrasant presque. Le petit 

camion fonça à vive allure vers les escaliers. Les soldats horrifiés se 

jetèrent de part et dõautre tout en continuant de tirer. Des vitres se 

brisèrent, le véhicule se prit de nombreuses éraflures mais cela ne 

suffit pas à lõarrêter. Les grosses roues du camion montèrent aisé-

ment les marches de lõescalier. 

     - Barret, cria Red XIII, monte les escaliers et fonce dans la vitre 

sans réfléchir ! 

     Barret aperçut les larges marches de lõescalier qui menaient vers 

le second étage et sõy dirigea. Les renforts étaient arrivés et lõair 

était rempli de balles. Derrière la vitre, quelques mètres plus bas, 

une autoroute traversait tout Midgar, de son centre vers les fron-

tières de la ville. 

     Le petit camion défonça lourdement la vitre et se retrouva 

pendant une fraction de seconde dans lõair, hors de lõimmeuble, 

avant de tomber lourdement sur le sol, ses quatre roues les pre-
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mières, assommant pendant quelques secondes ses passagers. 

     Barret continua quand même dõappuyer sur lõaccélérateur 

avant de regarder derrière lui. Alors quõils continuaient à rouler, 

Barret eut une pensée pour Cloud. Comment allait-il sõy prendre 

pour les rejoindre ? Cõétait impossible. Cloud avait peut être fait 

partie du Soldat, mais aujourdõhui dans une telle situation, même 

avec toute lõexpérience quõil possède, ce serait un miracle sõil réus-

sissait. 

     - Barret ! cria Tifa, accélère ! On nous rattrape ! 

     Barret risqua un coup dõïil ¨ lõarrière et compta cinq motos. Ils 

approchaient dangereusement. Soudain, il eut une idée. 

     - Accrochez-vous bien, à lõarrière ! Ca va secouer ! 

     Puis aussi soudainement quõil avait parl é, il freina à fond. Trois 

motos percutèrent lõarrière du camion, le défonçant presque, ré-

duisant ainsi lõespace où se tenait fermement Red XIII, Tifa et Ae-

rith . Mais cela avait réussi à mettre KO les trois motards. 

     Barret écrasa de plus belle la pédale dõaccélération, et remar-

qua que les deux motos restantes préféraient les cotés du véhicule 

plutôt que lõarrière. 

     - Bien, murmura Barret, il va falloir changer de technique. 

     Ils avaient déjà parcouru la moitié de lõautoroute, lorsque Bar-

ret constata avec horreur que lõun des deux motards tenait dans 

une main le guidon, et de lõautre une fine lame. Il essayait de se 

mettre à la hauteur des roues et de les percer. 

     Barret braqua à droite, essayant de lui faire impasse. Le motard 

quelque peu surpris par cette manïuvre, eut du mal ¨ maîtriser sa 

moto, et chuta lourdement sur le sol. Plus quõune. 

     - Ca va bien derrière ? questionna Barret. 

     - Oui comme sur de roulettes, répondit une voix glacée de 

terreur. 

     - Tifa, voyons, la réprimanda Aerith en claquant les dents, ne 
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me dis pas que tu as peur ? 

     - Barret, continue de rouler, trancha Red XIII, je mõoccupe 

dõelles. Fais attention ! Il a pris son arme. 

     Son arme ? Mais oui ! Barret lâcha sa main droite du volant. 

Son mini canon ! Comment nõy avait-il pas pensé plus tôt ? Il bra-

qua son bras vers le motard stupéfait et tira une rafale. Quoi de 

plus simple ? Il nõy avait plus personne à leur trousse. Barret ne 

ralentit pas pour autant son allure et, après vérifié lõétat de ses 

compagnons, accéléra encore. 

     Peu à peu il parvint à voir la fin de lõautoroute. Le camion fit 

un dérapage incontrôlé pour se stabiliser juste devant le barrage. 

Au-delà sõétendaient les plaines de Kalm, la liberté. 

     Lorsque Barret sortit du véhicule pour sõassurer que tout le 

monde allait bien, son regard resta figé sur un véhicule qui les 

rejoignait. Cõétait une énorme machine, un véhicule blindé, repo-

sant sur six énormes roues. Doté de plusieurs canons et fusils, il 

reposait comme inerte devant eux. 

     - Vite, sortez de là, sõenquit rapidement Barret en aidant les 

filles à sortir. 

     La machine sõactiva alors. Elle devait être télécommandée de 

lõextérieur. Plusieurs boutons sõallumèrent, des canons bougèrent 

pour finir pointés vers eux. Barret leva son bras droit et vida son 

chargeur. Toutes les balles ricochèrent. Soudain, une voix sonore 

se fit entendre. 

     - Nõessayez même pas. Ce char dõassaut ne possède aucune 

faiblesse. Entièrement blindé. Cõest la fin mes amis, les citoyens de 

Midgar seront heureux de voir quõil ne pèse plus de menace sur 

leur vie. 

     Cette voix. Rufus ! Cõétait impossible. Cloud avait dit quõil 

sõoccuperait de lui. Tifa et Aerith regardèrent avec appréhension 

tous les canons se verrouiller sur eux. Elles fermèrent les yeux et 
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attendirent.  

     Cõest alors que la pluie commença à tomber. Puis un énorme 

bruit déchira lõair. Cõétait lõéclair qui sõabattait sur la machine. Puis 

plusieurs. Lõélectricité se propageait rapidement dans toutes les 

pièces du véhicule, endommageant ses circuits électriques. Red XIII 

sentit le danger le premier. 

     À peine eurent-ils le temps de se jeter derrière le véhicule que 

lõexplosion se réalisa. Le petit camion faillit se retourner les écra-

sant ainsi mais Barret le tint fermement. Puis le calme vint et le 

groupe sortit pour voir ce quõil en restait. La fumée bien 

quõabondante se dissipait assez rapidement. 

     Bientôt ils purent distinguer une silhouette. 

     - On dirait que j õarrive à temps, dit une voix quõils reconnu-

rent. 

     - Oh Cloud ! sõécria Aerith en sautant à son cou, jõétais sûre que 

tu viendrais. 

     - Bon, répondit -il en se débarrassant dõelle sous le regard mena-

çant de Tifa, allons-y avant que les renforts arrivent. 

     Ils prirent moins de cinq minutes pour quitter Midgar . 
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Chapitre 9  - Passé de Cloud /1 

 

 

     - Cloud, tu es en retard ! retentit la voix de Tifa, lorsquõil par-

vint dans la chambre dõhôtel. 

     - Excusez-moi de vous avoir fait attendre.  

     Barret était étonné par le changement qui sõétait produit ch ez 

Cloud ces derniers jours. Il paraissait plus humain. Finalement, il 

lõavait sous-estimé. Après avoir quitté Midgar, ils sõétaient tous 

dirigés vers Kalm, un petit village quõils avaient atteint en moins 

dõune heure. Là, ils avaient tous loué une chambre à lõhôtel et 

attendaient Cloud qui était parti faire  une marche dans les ruelles 

du village pour se changer les idées. 

     - Je crois que tout le monde est là maintenant, commença Ae-

rith . Cloud, nous avons décidé quõil serait préférable dõentendre 

ton hi stoireé tu sais, celle à propos de Sephiroth et Jénova. 

     Cloud nõeut pas lõair surpris. Justement, il sõy attendait. Tout 

cela devenait compliqué. Il fallait éclaircir certaines choses. 

     - Autrefois, commença-t-il, je voulais ressembler à Sephiroth, 

cõest pourquoi je me suis engagé dans le Soldat. Après avoir mené 

quelques missions avec Sephiroth, nous sommes devenus amis. 

     - Amis ? sõétonna Barret. 

     - Oui et bien, expliqua Cloud, il était plus âgé que moi et par-

lait rarement de lui. Alors je suppose que cõétait un copain de 

guerre. Nous avions confiance lõun en lõautre, jusquõau jour où ... 

Après la guerre, il était du devoir du Soldat de vaincre toute résis-

tance à la Shinra. Cõétait il y a 5 ans. Jõavais 16 ans. 
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     - Hé ! Installe-toi Cloud ! Le voyage sera long. 

     - Ils mõont donné une nouvelle M atéria, je suis impatient de 

lõutiliser. Au fait, quel est lõobjectif de la mission ? 

     - Ce nõest pas une mission ordinaire. 

     - Tant mieux, sourit Cloud, jõai rejoint le Soldat pour pouvoir 

être comme toi. Mais le temps que je devienne première classe, la 

guerre était déjà finie. Jõai abandonné tout espoir de devenir un 

héros comme toi. Cõest pour ça que je suis toujours partant pour 

une mission importante. Un peu pour mõaffirmer. 

     Sephiroth ne fut pas flatté par le compliment et expliqua dere-

chef que leur mission consistait à étudier un vieux réacteur Mako 

qui fonctionnait mal et qui semblait produire des créatures brutales 

qui terrorisaient le village de Nibelheim. 

     - Nibelheim ? sõexclama Cloud, cõest de là que je viens. Ma ville 

natale. 

     Le camion qui les transportait freina brusquement. Le chauffeur 

les signala quõune chose étrange sõétait écrasée devant eux. Lors-

quõils sortirent, ils constatèrent quõil sõagissait dõun dragon. Les 

dragons étaient considérés comme des machines de destructions 

épouvantables. Pourtant Sephiroth courut en direction de lõanimal, 

qui ouvrait déjà sa grande gueule pour cracher du feu. Il sortit sa 

longue lame tandis que le souffle de feu du dragon gelait dans sa 

gueule, alors que dõun revers de main, il décapita la bête. Lõattaque 

fut rapide et sanglante. Un seul assaut avait réussi à terrasser le 

dragon. 
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     - La force de Sephiroth est surnaturelle, expliqua Cloud à ses 

compagnons, il est bien plus fort encore que dans toutes les his-

toires que vous avez pu entendre sur lui. Moi ? Jõétais fasciné par 

sa façon de combattre. Et cõest là que nous sommes arrivés à Ni-

belheim. 

 

 

 

 

 

     - Alors quõest-ce que tu ressens ? demanda Sephiroth en 

sõarrêtant au seuil du village, ça fait un bout de temps que tu nões 

pas revenu chez toi hein ? 

     Cloud ressentait quelque chose quõil ne pouvait pas expliquer. 

De la joie ? De la sécurité ? Du réconfort ? Il demanda à Sephiroth 

sõil avait encore de la famille. 

     - Mes parents ? répondit-il étrangement. Ma mère cõest Jénova, 

elle est morte à ma naissance, et mon pèreé Quõimporte ? Allons-

y. 

     Le village était trop calme. Tous les habitants sõétaient barrica-

dés dans leur maison, effrayés à lõidée de sortir à cause des 

monstres. Sephiroth avait informé Cloud quõils partaient pour le 

réacteur demain à lõaube et quõil pouvait en profiter pour rendre 



78  

 

visite à sa famille. 

 

 

 

 

 

     - Je nõavais pas vu ma mère depuis 2 ans, expliqua Cloud de 

mauvaise grâce, mon père est mort quand jõétais petit, cõest pour 

ça que ma mère vivait dans une grande maison. Maman était une 

femme forte, elle nõa jamais changé, toujours en pleine forme. 

 

 

 

 

 

     - Viens Cloud, approche que je te regarde, tu es tellement 

beau, cõest un uniforme du Soldat ? Dis donc, je parie que les filles 

ne te lâchent pas. 

     - Maman, jeé 

     - Je mõinquiète à ton sujet, dans la ville on se laisse vite tenter, 

jõirais mieux si je savais que tu avais une petite amie. Est-ce que tu 

te nourris bien ? 

     - Ca va, ne tõinquiètes pas pour moi, la Compagnie prends soin 

de moi. 

     Cloud ne resta pas longtemps chez sa mère. La maison de Tifa 

était vide. Lorsquõil rentra à lõhôtel, il fit la rencontre de Zangan, 

un professeur dõarts martiaux, qui disait sõoccuper de lõéducation 

de Tifa, lõune de ses élèves les plus émérites. 
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     - Jõai loué les services dõune femme guide qui nous conduira au 

réacteur Mako, annonça Sephiroth lorsquõil entra dans la chambre, 

jõai entendu dire quõelle était jeune, jõespère que nous pourrons 

compter sur elle. 

     Cloud acquiesça avant de sõeffondrer sur son lit, alors que Se-

phiroth fixait les montagnes de Nibelheim à travers la vitre avec 

un air de déjà-vu. 

     Tout le village était au courant de lõarrivée des soldats en vue 

de régler le problème des monstres, et le lendemain, dès lõaube, ils 

se r®unirent devant le sentier qui menait au cïur des montagnes. 

Un homme âgé sõentretenait avec Sephiroth et Cloud, les mena-

çant de tout, si un malheur leur arrivait.  

     - Ne tõinquiètes pas papa, sõécria une voix dynamique, ça va 

aller, jõai avec moi deux hommes du Soldat. Bonjour je me pré-

sente, Tifa, le meilleur guide du village. 

     Lorsque Cloud se retourna, elle était devant elle. Rien nõavait 

changé en elle si ce nõest quõelle paraissait plus adulte. Sa silhouette 

avait gagné en affinité et Cloud réalisa soudain à quel point elle lui 

avait manqué. Beaucoup de souvenirs refirent surface. 

     - Tifa ? réagit Cloud stupéfait, cõest trop dangereux, je ne peux 

pas te mêler à tout ça. 

     Ce nõest pas pour rien que le Soldat sõen occupe, pensa Cloud. 

Mais Tifa nõétait pas dõaccord. Pour une fois quõelle pouvait se 

faire entendre. 

     - Alors il nõy a pas de problèmes, conclut Sephiroth qui ne vou-

lait pas dõhistoires, il suffira que tu la protèges, allons-y. 

     Le groupe se retourna et ils commencèrent à marcher. Devant 

eux, les montagnes sõélevaient soudain. 

     - Attendez sõil vous plait ! dit alors une voix. Laissez moi 

prendre une photo en souvenir. Je vous donnerai tous un exem-

plaire lorsque je les aurai développés. 
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     Sephiroth maugréa un peu mais Tifa insista. Cloud soupira. 

     Finalement ils posèrent tous les trois. 

     Cloud, Tifa et Sephiroth. 

     Tifa avait informé le groupe que cela ne prendrait pas plus 

dõune heure pour arriver à destination. La marche était assez diffi-

cile vu que le chemin de terre quõils suivaient montait inexorable-

ment vers les hauts sommets. Après un tournant, le groupe sõarrêta 

devant un précipice et Tifa annonça quõils devaient aller sur lõautre 

versant pour continuer. Un pont en bois reliait les deux mon-

tagnes. Tifa assura que le pont était encore solide, pourtant lors-

que le groupe passa la moitié, des craquements se firent entendre. 

     - Courez jusquõà lõautre moitié ! cria Tifa paniquée. 

     Tifa qui guidait arriva sur lõautre versant, succédée de Sephiroth 

qui la suivait, mais Cloud et les deux soldats qui les accompa-

gnaient, nõeurent pas cette chance. Le pont se rompit soudain et 

Cloud sentit ses pieds se dérober sous lui, mais Sephiroth réussit in 

extremis à le prendre. Tifa, elle, avait réussi à sauver un des deux 

soldats qui sõétait jeté désespérément vers elle. Un soldat était 

mort. Le groupe resta silencieux un moment avant de continuer. 

     - Maintenant ça se corse, précisa Tifa, nous entrons dans les 

grottes de Nibelheim. Suivez-moi bien, il fait assez sombre. Ces 

grottes sõenchevêtrent, cõest une vraie fourmilière. 

     Au détour dõun passage, chacun fut surpris de constater que la 

grotte commençait à prendre de mystérieuses couleurs et éclai-

raient ainsi par leur luminosité le chemin. 

     - Ce doit être lõÉnergie Mako, expliqua Sephiroth, cette mon-

tagne en contient en abondance. Cõest pour cette raison quõon 

avait construit un réacteur dans cette région. 

     Sephiroth avait bien raison. Ils débouchèrent dans une grande 

caverne où gisait à quelques pas devant eux une source fluores-

cente que Cloud reconnut tout de suite. 
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     - Une fontaine à Mako, dit Sephiroth le regard fixé sur la fon-

taine, un miracle de la nature. La condensation de lõénergie Mako 

produit de la Matéria. Cõest très rare de la voir ainsi à lõétat natu-

rel. 

     Cloud était lui aussi hypnotisé par la source. La connaissance et 

la sagesse des Anciens sont contenues dans la Matéria. Quiconque 

possède cette connaissance peut facilement utiliser les pouvoirs de 

la Terre et de la Planète. Cette connaissance interagit entre nous et 

la Planète en faisant appel à la magie. Cõétait les premières leçons 

quõon leur do nnait au Soldat concernant les Matérias. 

     - La magie, laissa échapper Cloud, quel mystérieux pouvoir ... 

     Sephiroth éclata soudain de rire, rompant le silence magique 

qui sõétait établi entre la source et ses visiteurs. Ils le regardèrent 

tous étonnés. Sephiroth expliqua quõun homme lui avait un jour 

de ne jamais employer un terme si peu scientifique que « pouvoir 

mystérieux ». Ça ne devait même pas sõappeler de la « magie ». 

Lõhomme qui lõavait réprimandé ce jour là était entré dans une 

fureur noire. 

     - Il sõagissait de Hojo de la Shinra, termina Sephiroth, un 

homme inexpérimenté à qui on avait demandé de prendre la suc-

cession dõun grand scientifique. Il était bourré de complexes. 

     - Que cõest beau ! ne put sõempêcher de remarquer Tifa, si le 

réacteur Mako continue de puiser de lõÉnergie, cette fontaine sera 

bientôt a sec, elle aussi. 

     Le soldat qui les accompagnait était lui aussi fasciné devant 

cette merveille de la nature. Enfin, ils décidèrent de reprendre la 

route. 

     Ils prirent une demi-heure pour quitter la grotte. Le chemin 

devenait plus facile et déjà ils purent voir le réacteur de loin. Ils 

lõatteignirent rapidement car le terrain commençait à devenir dé-

gagé et plat. 
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     - Tifa, attends-nous ici. 

     Sephiroth montait déjà les marches qui menaient à lõintérieur 

du réacteur tandis que Tifa insistait pour les accompagner. 

     - Seules les personnes autorisées peuvent entrer, trancha Sephi-

roth, cet endroit abrite  des tas de secrets de la Shinra. Prends soin 

de la dame, soldat. Cloud, dépêche-toi.  

     Le soldat acquiesça et Tifa fulminant, regarda les deux membres 

du Soldat entrer dans le réacteur. 

     Il sõagissait dõun ancien réacteur. Sephiroth et Cloud se dirigè-

rent vers la salle de contrôle. La salle dans laquelle ils débouchè-

rent était occupée par de nombreuses cages dotées dõune seule 

vitre, alignées parfaitement à droite et à gauche. Un escalier mon-

tait au milieu et sõarrêtait devant une porte close. Ils examinèrent 

ensuite la pièce, cherchant quelque chose dõinhabituel. 

     - Cõest peut-être pour ça que ça fonctionne mal, sõéleva la voix 

de Sephiroth après un certain temps. Cloud, viens voir. 

     Cloud constata que son compagnon sõétait arrêté devant une 

des cages. Elle était mal fermée. Cloud était étonné par toutes ces 

cages toutes alignées. Mais quõy avait-il à lõintérieur ? Sephiroth 

décida de le savoir tout de suite et risqua un coup dõïil ¨ travers 

la vitre.  

     - A présent je vois, Hojo, parla-t-il pour lui -même, mais même 

comme ça tu nõarriveras jamais au niveau du professeur Gast. Puis 

à Cloud : ce système permet de condenser puis de bloquer 

lõÉnergie Mako. Et que devient lõénergie Mako en se condensant ? 

De la Matéria normalement. Mais Hojo y a ajouté quelque chose 

dõautre on dirait.  

     Cloud regarda à son tour et vit avec horreur quõun homme se 

trouvait dans la cage. Mais ce nõétait pas vraiment un homme. Son 

visage était déformé et ne représentait plus rien dõhumain. Sa phy-

sionomie avait changé et faisait de lui un véritable monstre. 
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     - Des monstres créés par Hojo, expliqua Sephiroth, des orga-

nismes vivants mutants créés par lõÉnergie Mako. Les membres 

normaux du Soldat sont des humains aspergés au Mako. Ils ont été 

exposés à une dose de Mako bien supérieure à la tienne. 

     Cloud resta stupéfait devant une telle vérité. Mais quelque 

chose lõinquiétait.  

     - Des membres normaux du Soldat, répéta-t-il, tu veux dire que 

tu es différent ? 

     Sephiroth se figea de surprise et son regard devint vide. 

     - Non ! cria-t-il. Étais-je ? Ai-je moi aussi été créé comme ça ? 

Suis-je semblable à tous ces monstres ? Jõai toujours su depuis que 

jõétais enfant que jõétais différenté mais pas comme ça ! 

     Soudain, un bruit terrible se fit entendre et un sas près dõeux 

commença à trembler. Puis la cage explosa et le monstre qui était 

à lõintérieur poussa un hurlement strident avant de se diriger mala-

droitement vers eux. Voilà ce qui expliquait lõorigine des monstres, 

pensa Cloud. 

     La créature nõalla pas loin et tomba aussitôt par terre, décapité 

par la masamune de Sephiroth, qui avait fouetté lõair avec une 

force étonnante. 

     Lorsque Cloud reprit ses esprits, Sephiroth avait disparu. 
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Chapitre 10  - Passé de Cloud /2  

 

 

     - Suis-je un humain ? se demanda Cloud en regardant ses amis, 

je ne comprenais pas bien à cette époque. Ce qui me choquait le 

plus, cõétait le fait que la Shinra produisait des monstres. Puis nous 

sommes rentrés à Nibelheim. Sephiroth sõest enfermé à lõauberge, il 

nõa même pas essayé de me parler. 

     Cloud regarda tous ses compagnons qui buvaient ses paroles. 

Un silence planait dans la salle où la luminosité de la pièce avait 

baissé. 

     - Et il a disparu, continua Tifa se rappelant, on lõa retrouvé le 

lendemain soir à lõintérieur du château Shinra. Cõest le plus grand 

bâtiment de Nibelheim. Il y a longtemps, les gens de la Shinra 

vivaient dans ce château. 

     Cloud confirma. Le château avait été contaminé par un silence 

étrange lorsquõil partit à la recherche de son compagnon. Il lõavait 

trouvé dans les sous-sols. 

 

 

 

 

 

     Alors que Cloud entrait dans une pièce ancienne où étaient 

exposés sur de nombreuses étagères des livres, un rire dément 

résonna dans la salle. 

     - Sephiroth ? Quõest-ce qui se passe ? 

     Sephiroth était dans la pièce dõà côté. Cloud le rejoignit et vit 

quõil se trouvait dans un bureau spacieux. Assis, plusieurs livres 



 85 

 

dõaspect imposant et ancien étaient ouverts devant lui. Il avait une 

mine sombre et une pointe de folie brillait dans ses yeux. Il se leva 

presque sans voir Cloud. 

     - Traître ! cria-t-il en le saisissant alors les yeux pleins de fureur. 

     Sephiroth le lâcha avant de se diriger vers la sortie. Cloud était 

surpris par son attitude. Ce nõétait pas le Sephiroth quõil connais-

sait. Il avait changé. 

     - Traître ignorant, reprit -il sans se retourner. Cette planète ap-

partenait autrefois aux Cétras, un peuple nomade. Ils ont migré et 

se sont installés sur la Planète avant dõen repartir. À la fin de leur 

long voyage, ils devaient retrouver la Terre promise et le bonheur 

suprême. 

     Cloud devait suivre Sephiroth pour lõécouter. Sa voix était mo-

notone et semblait lasse. Il se retourna brusquement vers Cloud. 

     - Mais ceux qui désapprouvaient ce voyage apparurent. Ils 

abandonnèrent leur migration, construisirent des abris et choisirent 

de mener une vie facile. 

     Cloud ne comprenait pas du tout de quoi Sephiroth parlait. 

Mais une telle détermination se percevait dans sa voix que Cloud 

comprit quõil devait écouter toute lõhistoire. 

     - Un jour, continua -t-il, une catastrophe sõest abattue sur la 

planète. Après ça, tes ancêtres ont continué à se multiplier. A u-

jourdõhui, tout ce qui reste des Cétras tient dans ces rapports. Ré-

cemment, un membre des Anciens, nommé Jénova, a été retrouvé 

dans une strate géologique datant de 2000 ans. Cõest alors que fut 

lancé le projet Jénova qui consistait à créer des hommes dotés du 

pouvoir des Anciens. Jõai été créé. Oui, jõai été créé par le Profes-

seur Gast, le responsable du projet Jénova. Cõest un scientifique de 

génie. 

     Cloud écarquilla des yeux. Sephiroth créé ? Mais comment le 

Professeur Gast avait-il pué Non cõétait impossible ! Sephiroth 
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était bien humain. Il se trompait peut être.  

     - Ça suffit ! se décida Sephiroth, je vais voir ma mère. 

     Cloud lõappela vainement, mais Sephiroth courut vers la sortie, 

empli de fureur. Tout se compliquait ! Sephiroth nõacceptait pas 

dõavoir été créé, mais dõailleurs qui lõaurait accepté ? Cloud ne 

pouvait imaginer ce quõil pouvait ressentir. De la détresse ? Ou 

bien de la colère ? 

     Lorsquõil quitta le château quelques minutes plus tard, il eut la 

mauvaise surprise de découvrir le village en flamme. Déjà plusieurs 

hommes faisaient évacuer les maisons au milieu des cris et des 

pleurs. Mais comment le feu a-t-il pu prendre si rapidement ? se 

demanda Cloud en colère. Cõest insensé ! 

     Un cri le fit se retourner. À une dizaine de mètres, près du sen-

tier, un arbre venait de sõabattre sur le sol, embrasé. Sephiroth était 

là, sa masamune en main. Un homme était à ses pieds, visiblement 

mort. Il regarda le village avec un sourire satanique, lorsque son 

regard se posa sur Cloud. Un rire dément vint couvrir les cris, et 

prenant soudain un air grave, il se retourna avant de se fondre 

dans les flammes de lõarbre qui avaient atteint une hauteur impres-

sionnante. 

     La maison de sa mère sõeffondra alors soudainement et Cloud 

réalisa sur lõinstant quõil venait de perdre un être cher. A lõinstant, 

Zangan, suivi de Tifa, sortait dõune autre maison, avant de déposer 

sur le sol des corps inconscients. Tout se passait très vite et Cloud 

participa au sauvetage de certains habitants. 

     Et alors que les dernières maisons sõeffondraient, Cloud vit Tifa 

se diriger vers le sentier dans les montagnes en ne cessant de de-

mander aux rescapés sõils avaient vu son père. 

     Cloud sut instantanément que Sephiroth était la cause de tout 

ça. Mais pourquoi avait -il fait ça ? Tuer tant dõinnocents ? Tuer sa 

mère ? Cloud courut aussitôt à sa poursuite, plein de rage. Il avait 
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déjà une idée de lõendroit o ù Sephiroth allait : le réacteur Mako. 

     Il y parvint après une heure de marche où il avait essayé de 

comprendre pourquoi son compagnon avait agi de la sorte. Lors-

quõil entra dans le réacteur, il vit avec étonnement Tifa qui se te-

nait près dõun corps. 

     - Père ! Sephiroth, criait-elle les yeux baignés de larmes, cõest 

Sephiroth qui tõa fait ça nõest-ce pas ?? Sephiroth, le Soldat, les 

réacteurs Mako, La Shinraé Tous ! Je les déteste tous ! 

     Tifa se leva et se rua dans la salle adjacente en fureur. Lorsque 

Cloud atteignit la salle, Tifa était derrière Sephiroth sur la dernière 

marche des escaliers, un poignard à la main et sõapprêtait à frap-

per. Mais Sephiroth se retourna brusquement et Tifa suspendit son 

geste devant ce personnage démoniaque. Alors Sephiroth la frappa 

et lõenvoya en bas des marches, inconsciente, dans un rire insensé. 

     Cloud maudit intérieurement Sephiroth et sõapprocha de Tifa. 

Elle reposait inerte sur le sol et une blessure affreuse était apparue 

sur son visage. Cloud pria pour que ce ne soit pas trop grave, la 

prit dans ses bras et lõinstalla dans un endroit plus confortable.  

     - Je tiens ma promesse Tifa, murmura-t-il, je suis là maintenant. 

     Puis il monta les marches. En haut la porte était ouverte et 

donnait sur une petite salle. Sephiroth était là, devant une machine 

très sophistiquée sur laquelle une tête avait été dessinée avec 

lõécriteau JENOVA. Puis abattant son masamune, la machine vola 

en éclats et Sephiroth se retrouva face à sa mère. Conservée dans 

de la glace, elle avait les yeux fermées et un visage serein. 

     - Mère, exalta-t-il, reprenons cette planète ensemble ! Jõai eu 

une idée géniale, allons vers la Terre Promise ! 

     - Sephiroth, arrête ! intervint Cloud, une colère indescriptible 

battant dans son corps. 

     - Ha ha ha, ricana Sephiroth, ils sont revenus mère, avec leurs 

pouvoirs, leurs connaissances et leur formidable magie. Mère était 
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destinée à régner sur cette planète. 

     Sephiroth sõapprocha alors de sa mère et la débrancha de tous 

les fils avec quoi elle était connectée. La glace commença à fondre. 

Le visage de Jénova était sans expression. 

     - Mais ces stupides créatures sont en train de voler la planète à 

mère. Mais maintenant je suis avec toi, ne tõinquiète pas. 

     - Sephiroth, lõinterrompit Cloud, Ma famille ! Ma ville natale ! 

Comment as-tu pu faire ça ? Tu dis avoir été créé et tu es triste ? 

Maintenant je te comprends, je ressens la même tristesse ! 

     - Ma tristesse ? railla Sephiroth, mais pourquoi serais-je triste ? 

Je suis lõélu, jõai reçu lõordre de reprendre cette planète à vous, 

peuple stupide pour la rendre aux Cétras, pourquoi serais-je triste ? 

     - Sephiroth ! trembla de colère Cloud, jõavais confiance en toié 

Non ! Tu nões pas celui que jõai connu ! 

     Cloud dégaina son épée et réussit à tenir son épée à une main. 

Et alors que Sephiroth commençait à rire de ce qui allait se passer, 

Cloud se précipita vers lui, lõépée en avant. 

 

 

 

 

 

     Cloud sõarrêta. Il savait que ça nõavait pas de sens maisé il lui 

était impossible de se rappeler ce qui sõétait passé ensuite. 

     - Tu as engagé le combat avec le grand Sephiroth, ne put 

sõempêcher de dire Tifa. Mais il était bien trop fort pour toi à ce 

moment-là, non ? Comment ça se fait que tu sois encore en vie ? 

     Cloud demeura perplexe. Cõest vrai que cõétait impossible quõil 

ait survécu après avoir affronté un tel homme. Mais que sõétait-il 

vraiment passé ? 
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     - Cõest impossible, sõécria Barret de rage, on nõoublie pas des 

choses comme ça ! 

     - Officiellement, Sephiroth est mort, se souvint alors Tifa, je 

lõavais lu dans le journal. 

     Un silence sõinstalla dans la pièce. Cloud avait beau essayer de 

sõen souvenir. Blanc. Pourquoi Sephiroth lõavait-il épargné ? Que 

sõest-il passé ce jour là ? Je veux savoir la vérité, pensa Cloud. 

     - Et Jénova ? questionna Barret, elle était dans le bâtiment de la 

Shinra, cõétait celle qui nõavait plus de tête, non ? Cõest la Shinra 

qui lõa transportée de Nibelheim à Midgar. Et elle sõest libérée, à 

moins queé 

     - Sephiroth ! sõexclama Cloud. Alors comme ça Sephiroth est 

vraiment vivant. Il est venu reprendre sa mère et mettre ses projets 

à exécution. 

     Cloud se laissa tomber sur une chaise. Son amnésie lõagaçait. 

     - Si je comprends bien, résuma Red XIII, Sephiroth a découvert 

au cours dõune mission anodine quõil avait été créé de toute pièce 

par le Professeur Gast. Cette découverte lõa tellement bouleversé 

quõil a aussitôt découvert ses origines après quelques recherches. Il 

a brûlé le village et est retourné voir sa mère pour accomplir ce 

qui était dit dans la destinée des Cétras. 

     - Sephiroth et moi, sommes les derniers représentants de cette 

race, continua Aerith, maintenant quõil vient de récupérer sa mère, 

le monde connaîtra bientôt sa fureur et je nõose pas imaginer de 

quelle façon il sõy prendra. Dès que Sephiroth sõemparera de la 

Terre promise, le cauchemar commencera. 

     En effet, pensa Cloud, je ne peux pas le laisser sõemparer de la 

Terre promise. Et la Shinra qui veut, elle aussi, sõen emparer pour 

sõenrichir. 

     - Demain, se décida-t-il, nous nous renseignerons auprès des 

villageois à propos de Sephiroth. Il a du sûrement passer près dõici. 
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Alors, nous suivrons ses traces. Il faut lõarrêter coûte que coûte. 

     - Et pour la Shinra, demanda Tifa, elle aussi représente une 

menace. Y arriverons-nous ? 

     - Si nous restons ensemble, répondit Cloud, si nous ne perdons 

pas espoir, tout est possible. Tout le monde continue ? 

     Barret était impressionné par le sens de chef de Cloud. Sõil 

sõétait rebellé tant bien que mal contre la Shinra, il continuerait 

maintenant quõil connaissait lõexistence du projet Néo -Midgar. 

Même sõil ne connaissait pas Sephiroth, il se combattrait contre la 

Shinra. 

     - Je reste, mon ami, annonça-t-il en se levant. Lõaventure conti-

nue ! 

     - Cela me concerne aussi, dit Aerith en se levant aussi, et jõai 

lõimpression que je jouerai un grand rôle dans cette histoire. 

     - Il est vrai que je nõai aucune raison de vous accompagner, 

partit Red XIII en se redressant, mais jõai une dette envers vous 

tous, celle de mõavoir libéré des expériences de la Shinra. Je vous 

accompagnerai donc. 

     Tifa acquiesça en dévisageant Cloud qui souriait légèrement. 

Cõétait impressionnant de voir quelquõun évoluer de la sorte en 

quelques jours, songea-t-elle, lui qui disait ne pas sõintéresser au 

sort de la Planète. 

     Mais une chose lõintriguait et la rendait perplexe. Malgré tous 

ses efforts pour sõen rappeler, elle ne se souvenait pas du tout 

dõavoir vu Cloud il y a cinq ans à Nibelheim.  
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Chapitre 11  - Découverte des chocobos  

 

 

     Il était à peine jour lorsquõils se réunirent devant lõhôtel du 

village. Chacun sõétait préparé un sac à dos et paraissait fin prêt. 

     - Un homme vêtu dõun manteau noir a été aperçu par un vill a-

geois se dirigeant vers les marais à lõEst, annonça Tifa. 

     Cloud acquiesça et informa le groupe quõils ne pourraient pas 

se ressourcer avant la prochaine ville qui était, selon la carte quõil 

avait achetée la veille, à trois jours de marche dõici. Il ajouta quõil y 

avait de fortes probabilités pour quõils rencontrent des animaux 

sauvages en cours de route. Cloud leur montra alors les mini-

bombes puis distribua de la Matéria pour chacun. 

     - Tout le monde devra sõen servir, expliqua-t-il, ce sera notre 

principale arme. Chacun aura un élément. Barret, le feu. 

     Barret prit la Matéria dans ses mains et instantanément une 

lueur rouge flamme apparut dans ses yeux. Il comprit en un instant 

que sõil voulait lancer une boule de feu ou embraser une cible, il 

pouvait le faire à tout instant. Il fut impressionné.  

     - Incroyable, put seulement dire Barret, et dire que je nõaimais 

pas du tout les Matérias. 

     - Elles sont si légères, admit Tifa, en recevant la Matéria de 

glace. 

     Aerith se vit confier celle de guérison car Cloud ne voulait pas 

quõelle combatte. Elle serait une sorte de magicienne blanche qui 

les soutiendrait dans la bataille. 

     Red XIII regardait ses compagnons avec envie. Malheureuse-

ment, il ne pouvait tenir de Matérias en se déplaçant. Mais bon, il 

avait ses griffes. Cõétait équivalent. Pourtant quand Cloud 

sõapprocha de lui et lui tendit  la Matéria de terre, il ne put rester 

interdit devant le sens pratique de Cloud. En effet, celui ci avait 
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fabriqué une sorte de collier quõil passa au cou de lõanimal. 

     Puis Cloud fit un petit briefing sur les Matérias en général, ex-

pliquant comment ça marchait, cette façon simple de penser pour 

agir, précisant que, plus ils sõen serviraient, plus leurs pouvoir s 

augmenteraient. 

     Enfin prêts, ils quittèrent le village, et se dirigèrent vers lõEst. 

Cloud menait le groupe, avec les deux jeunes femmes, tandis que 

Red XIII et Barret faisaient plus ample connaissance derrière. 

     Le terrain était plat et sõéleva bientôt. La région était un im-

mense champ verdoyant dõun calme saisissant. Ils purent voir de 

nombreux animaux qui fuyaient à leur approche. Il faut dire que 

ces contrées étaient bien plus sauvages quõils ne lõavaient pensés. Il 

faisait un temps magnifique et le ciel bleu pur laissait passer le so-

leil. Ils se dirigèrent vers lõEst. 

     - Je nõai jamais quitté la ville, fit Aerith. Cõest magnifique. 

     Aerith respirait lõair de la prairie, le visage heureux. Cõest vrai, 

pensa Cloud, quõaprès avoir vécu dans les taudis de Midgar, puis 

se retrouver ici, en pleine nature... 

     - Regardez, fit Barret, à partir de maintenant, Midgar disparaît 

de notre vue. 

     En effet, la gigantesque ville sombre, avec ses six réacteurs 

maintenant, semblait presque menaçante de loin. Un épais nuage 

de fumée sõéchappait de la ville. Tout le monde eut la même pen-

sée. Dès quõils en auraient fini avec Sephiroth, ils sõen occuperaient 

pour de bon.  

     Les montagnes sõélevèrent soudain à leur droite alors que la 

mer fit son apparition à lõOuest. Devant eux, une plaine de brous-

sailles et dõherbes hautes avait été posée là. Tout le monde avait 

remarqué la petite maison qui se trouvait seule au milieu du pay-

sage. 

     Cloud proposa de sõarrêter afin de reprendre leurs forces. Cha-
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cun fut dõaccord. Cela faisait plus de quatre heures quõils mar-

chaient, et la faim commençait à les tenailler. Tifa leur avait acheté 

de quoi manger. Le repas se fit dans la bonne humeur. Chacun 

essayait de mieux connaître lõautre. Car ils savaient que leur aven-

ture serait longue. Aerith et Tifa arrivèrent même à sõapprécier, 

mettant de côté ce quõelles ressentaient pour Cloud. 

     Cloud annonça quõils se dirigeraient vers la petite maison, plan-

tée au milieu des plaines. Cõétait étrange quõune seule maison ait 

été construite si loin de la ville. Ravitaillés, ils reprirent alors le 

chemin. Ils se sentaient en forme pour aller jusquõau bout du 

monde. 

     La maison se rapprochait à chaque pas. 

     - Eh ! Regardez ! sõécria Tifa en sõarrêtant. Un chocobo. 

     Devant eux, un énorme animal dõun jaune vif était affalé au 

sol, en sang. Ses blessures lõempêchaient de se relever. Et il allait 

mourir sõil restait là. Aerith courut vers la bête pour la rassurer. 

Bientôt une aura de couleur verte lõentoura. 

     - Ce chocobo est plus résistant quõil nõen a lõair, fit Aerith un 

instant plus tard, cõest une chance que nous soyons arrivés là. 

     Le chocobo poussait des petits gémissements sous les caresses 

dõAerith. Soudain il fixa la maison comme sõil voulait y aller. À 

gauche, ils pouvaient voir les marais, une brume étrangement in-

quiétante planant à sa surface. Mais le jour commençait à décliner 

et Cloud pensa que ce nõétait pas une bonne idée de les traverser 

la nuit.  

     Aussi, ils se dirigèrent vers la maison et furent tous surpris de 

constater quõil ne sõagissait pas dõune simple maison mais dõune 

ferme de chocobos. Lõendroit était assez grand mais simple. Ils 

découvrirent lõenclos des chocobos où plusieurs des ces gros oi-

seaux passaient leur temps à gambader ou à sõintéresser aux voya-

geurs. Un moulin se tenait près de lõécurie, une grande maison où 
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plusieurs box étaient libres. Puis ils se rendirent dans la maison à 

deux étages éclairés. 

     - Bonjour je mõappelle Choco Bill, lança un homme âgé lors-

quõils entrèrent, soyez les bienvenus. Cõest rare de voir arriver par 

les temps qui courent des voyageurs. 

     Cloud lui demanda sõil pouvait les héberger pour cette nuit. 

Demain, ils partiraient en direction des marais. 

     - Tu penses traverser les marais ? demanda-t-il en haussant le 

sourcil, et bien dans ce cas tu ferais mieux de te procurer un cho-

cobo, ainsi tu pourras traverser les marais sans être attaqué par le 

Zolom de Midgar.  

     - Le Zolom de Midgar ? répéta Cloud en haussant le sourcil lui 

aussi. 

     - Oui, affirma Choco Bill, cõest une créature ressemblant à un 

serpent mesurant plus de neuf mètres de haut !! Il suit les per-

sonnes qui entrent dans les marais et BOUM il attaque. Si tu veux 

un chocobo, tu peux tõadresser à mon petit fils. 

     Cloud le remercia à nouveau pour les informations et se dirigea 

vers la chambre. Ils étaient tous fatigués par cette journée de 

marche intense dans les régions de Midgar. 

     - À propos, ajouta lõhomme, il y avait une autre personne qui 

se dirigeait vers les marais. Sans chocobo, le Zolom de Midgar lõa 

probablement attaqué. Cõétait un homme vêtu dõune cape noire. 

     Sephiroth ? Ils étaient donc sur la bonne voie. Demain à lõaube, 

ils poursuivront. 
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     La ferme aux chocobos était un endroit plein de surprises et 

chacun passa le petit matin à se lier dõamitié avec ces adorables et 

douces créatures. Choco Billy, le petit fils de Choco Bill, les rensei-

gna sur les chocobos, leurs habitudes, leur histoire, tout en les fai-

sant visiter la ferme. 

     Les chocobos, ces drôles dõoiseaux géants ressemblant à une 

autruche, possédaient un plumage jaune vif. Les chocobos existants 

depuis des lustres, avaient gagné ces derniers centenaires le cïur 

des humains qui les élevaient comme des animaux de compagnie. 

Doux, agréables et calmes, les chocobos se laissaient faire docile-

ment. Dans cette plaine, Choco Billy aidait son père à rendre la 

région plus sûre pour ces bêtes quõils avaient aimées petit à petit.  

     Ils sõarrêtèrent bientôt devant le chocobo quõils avaient sauvé 

hier. 

     - Il vous sera toujours reconnaissant pour cela, affirma Choco 

Billy, vous avez gagné son respect et son amour. Tôt ou tard, il 

vous le revaudra. 

     Soudain, le chocobo se retourna vers ses compères et siffla. 

Puis, tous reprirent en chïur. Une m®lodie entraînante et joyeuse 

gagna bientôt les lieux. Les chocobos chantaient. 

     Aerith et Tifa tombèrent amoureuses du chant et devant ces 

animaux qui se mettaient maintenant à danser, exécutant des fi-

gures acrobatiques. Cela dura un bon moment. 

     Tout le monde était ému par la représentation, et lõun des cho-

cobos sõavança vers Cloud, qui porta sa main pour le caresser. 

Lorsquõil se retira quelques instants plus tard, il tenait dans ses 

mains une pierre rouge qui brillait ardemment. Une Matéria rouge. 

     Cloud regarda ébahi la pierre, sa bouche formant inconsciem-

ment les mots « Choco Mogs ». Tout le monde était étonné par les 

événements et par la Matéria. Une telle Matéria était unique, i l 
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nõen existait pas deux. Cloud était conscient que lorsquõil ferait 

appel au pouvoir de la Matéria, cõest une créature quõil invoqu e-

rait. En lõoccurrence, un chocobo. 

     Ensuite, ils choisirent trois chocobos dans lõenclos dont celui 

quõils avaient sauvé. Un pour Cloud et Red XIII, un autre pour 

Barret et le dernier pour les filles qui commençait à bien 

sõentendre. 

     - Bonne chance pour la suite de votre voyage, fit Choco Bill. 

     - Merci, répondit Tifa, nous en aurons bien besoin. Jõespère que 

nous nous reverrons. Choco Bill hocha la tête. Cloud ne dit rien. 

Sõils revenaienté 

     Puis montant sur les chocobos, ils sõéloignèrent. 

     Ils prirent une heure pour arriver au marais. Il sõagissait en fait 

dõun grand étang peu profond recouvert dõune couche de lichens 

par endroits. Une brume épaisse flottait sur sa surface. Le fermier 

avait assuré quõil ne faisait pas plus de cinquante mètres de largeur. 

     Aerith frissonna. 

     - Il doit vivre dans l õune des crevasses, partit Red XIII, si nous 

passons rapidement nous devons réussir à passer. 

     - Il nous faut tout simplement rester furtif, affirma Barret en 

sõarmant. Allons-y. 

     Cloud fit avancer son chocobo et se mit en tête. Puis ils pressè-

rent lõallure. Le brouillard les empêchait de voir à plus de trois 

mètres devant eux. Au bout de trente secondes, Cloud sentit le 

danger et accéléra. 

     - Cõest raté pour la discrétion, grogna Barret, il est derrière 

nous. Et il arrive plutôt vite.  

     Le serpent nageait sous lõeau, poussant de sa queue pour at-

teindre une vitesse supérieure à celle des chocobos. Bientôt il arr i-

va à leur hauteur. Barret tira alors de son mini canon sur la forme 

sombre mais le serpent bougeait trop vite. Cloud intervint en 
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créant un éclair qui fendit le brouillard, illuminant un peu les ale n-

tours et ils aperçurent la fin du marais, la terre ferme mais la 

foudre sõabattit là ou le serpent se trouvait un instant plus tôt. 

     - Il essaie de nous contourner, cria Red XIII, il faut atteindre la 

terre ferme à tout prix.  

     - Cõest la vitesse maximale, fit Tifa angoissée, il faudrait trouver 

quelque chose, vite. 

     - Je crois avoir trouvé, sõécria Cloud, il faut se séparer. Je pars 

sur le côté avec Red XIII, vous devant. 

     Le groupe se sépara et le serpent ne fit pas un compte avec 

Cloud et Red XIII, qui se perdit bientôt dans la brume. Soudain, à 

deux mètres de la terre ferme, tout explosa. De lõeau partout. 

Barret, Tifa et Aerith se retrouvèrent dans lõeau, étourdis. Le ser-

pent se trouvait devant eux, plus imposant encore que toutes les 

choses quõon avait pu dire sur lui.  

     Le corps même du serpent devait faire presque un mètre de 

diamètre et Tifa crut que sa tête allait tomber tellement elle était 

grosse. Une langue fourchue sortait de sa gueule et sifflait 

bruyamment. Sa longue queue fouettait lõeau. 

     Barret tira sur le serpent mais la peau était si dure que les balles 

ricochèrent. Puis utilisant sa Matéria de feu, il créa une boule en-

flammée qui fonça en direction de la tête du serpent. Mais ce der-

nier ouvrit la gueule et exhala un souffle si glacé que la boule cessa 

dõexister. 

     - Bon, là ce serait bien que Cloud et Red XIII débarquent, plai-

santa-t-il, sõils veulent nous revoir. 

     - Contournons-le, proposa Aerith, si nous atteignons la terre 

ferme, ce sera gagné. 

     Barret acquiesça, puis ils commencèrent à tourner. Le serpent 

bougeait sa tête doucement de droite à gauche comme sõil 

sõamusait bien puis comprit quõils ne voulaient plus jouer. Aussitôt, 
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il chargea. Mais une seconde trop tard. 

     Lõeau commença à se teindre en rouge, alors que plusieurs cail-

loux sõélevèrent hors de lõeau avant de se ruer sur le serpent, lui 

déchiquetant la peau. Puis Red XIII sauta sur son dos, enfonçant 

ses griffes dans la peau pour ne pas tomber. 

     Cloud fit surface lõépée en sang et commença à taillader la peau 

devant lui.  

     Devant cette attaque aussi soudaine que vive, le serpent se 

dégagea dõun coup de queue, avant de plonger dans les eaux, 

laissant derrière lui une trace sanglante. Cloud et Red XIII avaient 

été propulsés sur la terre ferme hors de vue. Tifa, Barret et Aerith 

partirent à leur recherche. 

     Le chemin était caillouteux et légèrement en pente. Le brouil-

lard sõeffaçait peu à peu. Ils entendirent bientôt des voix. 

     - Cõest Sephiroth qui a fait ça ? fit une voix qui ressemblait à 

celle de Cloud. 

     - Cõest une force que nous devrions traiter avec respect, répon-

dit une autre voix, celle de Red XIII. 

     Tifa les découvrit alors assis près ... Et puis elle sõarrêta net, un « 

oh !» sur les lèvres. Barret et Aerith réagirent de même. Devant 

eux, un énorme serpent, du même genre que celui qui les avait 

attaqués, avait été empalé sur un arbre en forme de S. Soudain, 

lõorage éclata. 

     - Notre ennemi aurait pu fair e ça ? murmura Aerith impres-

sionnée. 

     Chacun regarda silencieusement la créature crucifiée imaginant 

à quel point Sephiroth, lõhomme dont ils étaient à la recherche, si 

on pouvait encore appeler ça un homme, était fort. Sõil pouvait 

faire ça à un serpent de neuf mètres, alors que leur ferait-il à eux ? 

Le moral descendit bien bas. Seul Cloud ne semblait pas sõen sou-

cier. 
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Chapitre 12  - Junon  

 

 

     La pluie tombait bientôt à flots et ils se réfugièrent dans la 

grotte de la montagne. Un sentier escarpé sõenfonçait dans les 

profondeurs sombres et inquiétantes de la montagne. 

     Tifa et Aerith caressèrent une dernière fois le chocobo de Cloud 

qui était resté. Il ne pouvait pas entrer dans la grotte. 

     Le sentier quõils suivirent ensuite prit bientôt les dimensions 

dõun large couloir. Les lieux étaient plutôt calmes, et chacun discu-

tait de son côté à propos des événements avec le serpent. 

     - On a failli y rester, dit Tifa à Cloud, si tu nõétais pas arrivéé 

En tout cas, merci. Cloud hocha la tête. Il ne fallait pas en faire 

toute une histoire. 

     - Tu sais, dit alors Aerith, la force de Sephiroth est grande, je le 

savaisé mais je ne lõimaginais pas aussi grande ! 

     Le sujet tant attendu tomba. Que pouvaient-ils faire contre 

Sephiroth si celui ci était un adversaire redoutable et capable de les 

tuer aussi facilement ? Cloud sõarrêta, comprenant les angoisses de 

chacun. Pourtant selon lui, ils avaient beaucoup dõatouts. Dõun, ils 

étaient nombreux, et tant quõils resteraient ensemble, ils auraient 

un avantage quantitatif sur Sephiroth. Et puis le pouvoir des Maté-

rias pourra les aider fortement dans leur entreprise. De trois, il ne 

fallait pas oublier que Cloud avait fait partie de Soldat. 

     - Ne perdons pas courage, termina-t-il, nõoubliez pas que le 

destin de la planète est entre nos mains. Même si cõest une lourde 

tâche. 

     Cloud était si sincère et si sûr de lui que des sourires apparurent 

sur les visages angoissés. Oui, quoi quõil se passerait, ils nõallaient 

plus se décourager à lõavenir. 
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     Ils prirent une bonne heure pour traverser la montagne. Mais 

alors quõils atteignaient la sortie, une voix les interpella. 

     - Une seconde ! 

     Ils se retournèrent, surpris, et le furent encore plus quand ils 

découvrirent deux membres des Turks sur un rocher loin dõeux. Un 

homme et une jeune femme aux cheveux blonds, un sourire aux 

lèvres, dans un uniforme des Turks. Rude sõapprocha. 

     - Vous ici ? sõexclama Cloud. Les Turks, non ? 

     - Oui, je fais partie des Turks. Difficile dõexpliquer ce que nous 

faisons réellement. 

     - Du Kidnapping par exemple ? lança Aerith. 

     - Dõun point de vue négatif cõest ça, mais en faité 

     Rude devient silencieux, cherchant ses mots. 

     - Rude, dit la jeune femme à ses côtés, je sais que tu nõaimes 

pas les discours, ne te force pas. 

     Celui-ci fit une moue, secoua la tête puis la regarda avec un « 

vas-y ». La jeune femme parut enchantée. 

     - Bonjour, je suis le tout nouveau membre des Turks, Elena. 

Avec ce que vous avez fait à Reno, nous manquons de personnels. 

Même si cõest grâce à çà que jõai eu une promotion. En tout cas, 

notre travail est de découvrir où Sephiroth se rend et de tenter de 

lõarrêter à chaque étape de son voyage. Une minute, quõest-ce que 

je dis ? 

     Un silence régna dans la salle. Rude soupira. Puis des pas se 

firent entendre. 

     - Ca suffit, Elena, tu parles trop. Nous nõavons pas besoin de les 
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informer de nos ordres. Je pensais tõavoir donné les tiens. 

     - Désolée Tseng, balbutia Elena devenue toute rouge. Rude et 

moi,  nous allons de suite à la recherche de Sephiroth qui se dirige 

vers le port de Junon. 

     - Elena ! 

     Elena courut alors vers la sortie si rapidement quõon ne devinait 

pas quõelle avait été là un instant plus tôt. Rude dévisagea Cloud. 

     - Rufus veut te revoir, depuis votre duel. Tu ne perds rien pour 

attendre. Et puis, il veut vous témoigner de son affection à vous 

tous avec une nouvelle arme. 

     Rude eut un petit rire espiègle. 

     - Vas-y, fit Tseng en se tournant vers Rude, et ne le laisse pas 

filer. 

     Rude acquiesça avant de sõéclipser. Tseng fixa Aerith. 

     - Bien, dit-il, ça fait un bail Aerith. On dirait que tu t ões éloi-

gnée de la Shinra un moment, maintenant que Sephiroth a refait 

surface. 

     - Que veux-tu dire ? lui renvoya-t-elle, que je devrais être re-

connaissante envers Sephiroth ? Tseng secoua la tête. 

     - Bien, je ne vais pas te revoir avant longtemps, fais attention à 

toi. Et écarte-toi du chemin de la Shinra. 

     Aerith resta étonnée par de telles paroles. Qui aurait pu penser 

quõun Turk dirait ça ? 

     Puis, il sõeffaça devant eux, les laissant seuls. 

 

 

 

 

 

     Tous respirèrent un bon coup en découvrant lõimmense pay-
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sage devant eux. Une immense campagne, similaire à celle quõils 

avaient traversée après Kalm, sõétendait devant eux. Junon était 

hors de vue bien sûr, mais devant eux bien loin se dressait la tour 

Fort Condor, immense et prestigieuse, bien quõancienne, où un 

groupe dõhabitants assurait la liaison sur le terrain. 

     Cependant, ils nõavaient pas le temps de faire halte à la tour. Si 

Sephiroth se dirigeait vers le port de Junon, il nõy avait pas de 

temps à perdre. 

     Alors comme ça, la Shinra était à la recherche de Sephiroth ? 

Intéressant. La Shinra et eux recherchaient donc Sephiroth. Cõétait 

peut être un avantage. La Shinra devra mettre hors course Sephi-

roth pour réaliser ses projets. Et une fois cela fait, ils intervien-

draient, démantelant ainsi tout le réseau Shinra. Mais tout était 

plus compliqué, car Cloud doutait que la Shinra vienne à bout de 

Sephiroth. 

 

 

 

 

 

     Après deux heures de marche, ils sõinstallèrent à lõombre dõun 

arbre pour se revitaliser. Tout était calme et paisible et cela faisait 

un contraste étonnant avec ce qui se passait à Midgar. Lõaprès-

midi, ils traversèrent une petite forêt qui se trouvait sur leur che-

min. Cõest là quõils rencontrèrent Youffie. 

     Alors quõils traversaient le sous-bois silencieusement, un objet 

métallique se planta dans un arbre, passant à deux doigts de la 

queue de Red XIII. Aussitôt une jeune fille sortit des buissons, ses 

longs cheveux attachés par un élastique, un bandeau à la tête, un 

shuriken à la main, portant un short blanc crème et une chemise 
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verte. Elle menaça le groupe de son autre arme, prête à la lancer. 

     Mais avant quõelle ait pu dire quoi qu e ce soit, Red XIII, con-

trarié par cette intrusion, sauta sur elle la mettant au sol, légère-

ment assommée. 

     - Je ne peux pas croire que jõai perdu, pleurnicha-t-elle en se 

relevant le regard fixé sur Cloud. Espèce de vieille tête de hérisson 

! Allez encore une fois, on remet ça ? 

     Tous la regardèrent étrangement. Elle ne devait pas avoir plus 

de vingt ans. Cloud secoua la tête. La fille sõapprocha près dõeux. 

     - Vous ne pensez pas fuir ? Restez et combattez ! Combattez, 

jõai dit ! Venez ! Cõest quoi votre problème ? Vous avez peur de 

moi ? 

     - Nous sommes morts de peur, fit Barret qui commençait à 

sõimpatienter. 

     - Mmé alors cõest ce que je pensais. Quõest-ce que vous atten-

dez de moi, hein ? Ok bonne chance à vous. Je suis prête à vous 

ré-affronter si le cïur vous en dit. 

     La jeune fille se retourna faisant mine de partir. Ils la regardè-

rent tous comme sõils nõavaient rien compris à ce qui venait de se 

passer. 

     - Attends une seconde, lança Aerith. 

     - Quõest-ce quõil y a ? dit-elle en se retournant, vous avez 

quelque chose pour moi ? Mmé de quoi sõagit-il ? Je sais que vous 

avez besoin de moi parce que je suis super gentille. Vous voulez 

que je vous accompagne ? 

     Cloud restait silencieux, il nõarrivait pas à cerner le sérieux de 

cette fille. Tifa hocha la tête. La jeune fille éclata de rire. 

     - Mmé ok, mais vous me mettez dans une situation délicate, 

que devrais-je faire ? Mais si vous insistez tant, je viens. 

     Cloud ne protesta pas mais semblait la fixer. Le premier bouton 

de son short était détaché. Elle nõétait pas normale. Mais pas nor-
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male du tout. Cependant tout le monde avait accepté quõelle 

vienne un peu comme sõils voulaient se rassembler pour combattre 

Sephiroth. 

     - Dépêchons-nous alors, fit Red XIII, nous devons arriver à 

Junon avant la tombée de la nuit. 

     - Attendez ! cria la fille, vous ne savez même pas comment je 

mõappelle ! Je suis Youffie. Ravie de faire votre connaissance. 

     Youffie eut alors un sourire machiavélique comme si elle com-

plotait qu elque chose puis les rejoignit commençant à faire con-

naissance avec les membres du groupe. 

 

 

 

 

 

     Junon était une grande ville portuaire. Au début, il sõagissait 

dõun petit village paisible qui était renommé pour sa plage. Avec 

lõarrivée de la Shinra, qui voulait sõétendre, la ville évolua fort e-

ment. Comme à Midgar, on éleva la ville, et on en construisit une 

sophistiquée au-dessus, surplombant celle dõen dessous. La ville 

dõau-dessus sõavançait vers la mer et permit à la Shinra dõétablir un 

véritable port militaire d õoù ils étaient les maîtres des eaux. 

     Le soleil se couchait lorsquõils arrivèrent dans la ville, cherchant 

alors une auberge pour y passer la nuit. 

     - Mais que sõest-il passé ici ? réalisa Tifa, cõest tellement si-

nistreé 

     Les rues étaient désertes, ce qui rendait le village encore plus 

petit quõil ne lõétait réellement. Lorsquõils trouvèrent lõauberge, un 

rire joyeux parvint soudain derrière eux. Ils accoururent descen-

dant un escalier large et débouchant sur une petite plage. Au-delà 
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sõélevait une grande barrière, encadrée par deux tours, limite de la 

ville dõau-dessus. Une jeune fille était sur la plage, jouant et riant 

avec un dauphin, visiblement apprivoisé. 

     - Qui êtes-vous ? demanda-t-elle en les voyant, des membres de 

Shinra ? 

     Cloud secoua la tête. 

     - Je ne vous crois pas, dit-elle le regard voilé, vous êtes comme 

eux. Allez-vous-en. 

     Youffie allait réagir quand soudain une créature surgit de lõeau 

près du dauphin, une créature marine mesurant plus de deux 

mètres et dotée de tentacules. Le dauphin terrorisé sõéchappa mais 

reçut une blessure. Lõadolescente, voyant cela, courut alors retrou-

ver vers le dauphin dans lõespoir de lõaider. 

     La créature se trouva vite devant elle et une de ses tentacules 

lõenvoya dans lõeau où elle commençait à couler, inconsciente. 

Tout se passa vite. 

     Cloud utilisa sa Matéria de foudre tout en courant vers elle 

mais la créature se construisit une sorte de bouclier qui dévia le 

sort. Alors gardant son sang-froid, il ferma les yeux et tint la Mat é-

ria rouge dans sa main. Chocobo Mogs. Cõétait le moment de 

lõutiliser. Alors, la Matéria commença à sõilluminer dõun rouge vif, 

qui vira rapidement vers le blanc. Il était arrivé près de la créature 

lorsque la Matéria éclata. 

     Aussitôt, Cloud se sentit disparaître, comme sõil était là, son 

esprit, mais pas son corps. Devant lui, la créature tournait sur elle-

même pour voir d õoù il apparaîtrait. Mais elle nõeut pas cette occa-

sion. Près de lõescalier, une sorte de portail sõouvrit et u ne tête de 

chocobo apparut, flottant dans lõair. Puis deux, trois. Bientôt une 

dizaine. Dès que la créature sõaperçut de leur présence, elles char-

gèrent, courant en ligne. Mais ils y en avaient dõautres derrières 

elles. Des rangées et des rangées. Cloud perdit bient ôt le compte et 
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la créature, voyant cette foule dõanimaux arriver vers lui resta im-

mobile. Les chocobos qui venaient en vague le bousculèrent, 

lõécrasèrent, le piétinèrent. Lõair était rempli de plumes jaunes. Cela 

dura une bonne minute. Puis il eut une autre explosion et Cloud 

rouvrit ses yeux. La Matéria, toujours dans ses mains, était deve-

nue sombre. 

     La créature au sol était gravement blessée et essayait de se rele-

ver. Cloud lõacheva. 

     Tous ses compagnons avaient le regard rivé sur Cloud et sur ce 

qui venait de se passer. Ils avaient aussi vécu cet instant comme lui. 

Un silence sõinstalla alors que Cloud pataugeant dans lõeau se saisis-

sait du corps de la fille et la ramenait rapidement sur le sable. 

     Aerith sõétait dirigée vers eux et une aura verte les entoura 

bientôt. Mais quelques instants plus tard, Aerith secoua la tête le 

visage soudain triste. 

     - Cõest trop tard, fit -elle. 

     - Priscilla ! cria une voix venant des escaliers. 

     Un vieil homme arriva le visage tendu, il sõagenouilla près 

dõelle. 

     - Elle ne respire plus, dit-il dõune voix paniquée, jeune homme, 

du bouche à bouche. Vite ! 

     - Du bouche à bouche ? reprit Cloud légèrement paniqué, mais 

cõest une filleé 

     - Cloud dépêche ! fit Aerith et Tifa. 

     Cloud se retourna vers Red XIII les yeux écarquillés. 

     - Tu sais bien que je ne peux pas, lâcha Red XIII souriant. 

     Cloud sõagenouilla et plaqua ses mains sur la poitrine de la fille, 

puis posa sa bouche sur celle de la jeune fille. Elle reprit ses esprits 

au bout de deux minutes, sonnée. De suite, le vieil homme hoque-

ta un « merci » avant de la prendre dans ses bras et de courir vers 

les escaliers. 
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     Le groupe le suivit et ils arrivèrent dans lõauberge. 

     À peine entrés, lõhomme réapparut, le visage joyeux. Il les re-

mercia profondément dõavoir sauvé sa petite fille. Sans eux, elle 

serait morte à lõheure actuelle, et il ne savait pas comment les re-

mercier. 

     - Vous devez être fatigués, si vous voulez rester cette nuit, vous 

pouvez. Pour vous remerciez, cette auberge vous sera toujours 

ouverte et gratuite. 

     Le groupe fut étonné par tant de remerciements et des sourires 

apparurent sur les visages. 

     Lorsquõils regagnèrent leurs chambres, ils ne purent se taire 

davantage. 

     - Cõest donc ça une Matéria dõinvocation, laissa dire Barret. 

Impressionnant mais que sõétait-il passé réellement ? 

     Tous regardaient la Matéria avec un air de respect. Youffie la 

regardait avec encore plus dõinstance et intérêt. Elle avait décidé-

ment bien fait de les rejoindre. 

     Cloud avait aussi était étonné. Rares étaient ceux qui avaient 

un jour la chance de se servir dõune Matéria dõinvocation. Au Sol-

dat, on nõabrégeait toujours les discours sur les Matérias 

dõinvocations, quõon supposait légendaires. 

     Avec cette Matéria, ils possédaient une puissance dõattaque 

phénoménale. En se couchant ce soir-là, chacun chassa ses doutes 

quand à lõaffrontement contre Sephiroth. Ils avaient désormais une 

chance de le vaincre. Tifa pensa que Cloud nõavait pas tort. Les 

Matérias leur conféraient un réel avantage dont ils allaient tirer 

profit.  
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Chapitre 13  - Dans les rangs du Soldat  

 

 

     éCa me rappelle quelque chose. 

     Vous encore ? Mais qui êtes-vous ? 

     Tu le sauras bientôt, mais le plus important, cõest quõil y a cinq 

ansé 

     Il y a cinq ans ? Nibelheim ? 

     Quand tu es parti au Mont Nibel, Tifa était ton guide non ? 

     Oui, ça a été une surprise. 

     Mais as-tu vu Tifa à part ? 

     éJe ne sais pas. 

     Cõétait une chance pour vous de vous retrouver. 

     Oui, cõest vrai. 

     Pourquoi ne vous êtes vous pas vu seuls ? 

     Je ne sais pas, je ne me rappelle plus très bien. 

     Pourquoi ne le demanderais-tu pas à Tifa ? 

     Oui pourquoi pas ? 

     Alors lève-toi.  

     - Eh Cloud, réveille-toi ! ret entit une voix, tu es devenu un 

véritable héros. 

     Cloud ouvrit ses yeux et se retrouva face à Tifa. Il repensa sou-

dain à ces dernières paroles. 

     - Tifaé Quand Sephiroth et moi étions à Nibelheim, où étais-tu 

lorsque je suis arrivé ? 

     Tifa ne sõattendait pas du tout à cette question. Et puis ça sõétait 

passé il y a cinq ans. 

     - On sõest vu lõun lõautre, non ? Jõétais votre guide. 

     - Ouié Mais à part ça ? 

     Tifa fixa Cloud. Elle ne lõavait pas vu il y a cinq ans, elle en 

était sûre, à moins que sa mémoire ne lui joue des tours mais 
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cõétait peu probable. Cloud était à la recherche de son passé, de 

son identité, elle ne pouvait pas lui dire ce quõelle savait. En tout 

cas pas maintenant. Et si elle se trompait ? 

     - Non, finit -elle par dire, ça fait déjà cinq ans, je ne mõen rap-

pelle plus. Cloud, tout le monde t õattend dehors. 

     Tout le monde était déjà debout, Barret dans une discussion 

passionnante avec Red XIII, Aerith et Youffie avec Priscilla. 

     - Alors, comment ça va, toi ? sõenquit Cloud en sõapprochant 

de la petite fille.  

     - Ca va, fit-elle dõune petite voix , merci de mõavoir sauvé, jeé 

je suis désolée de vous avoir pris pour lõun des hommes de la Shin-

ra. Jõai quelque chose de spécial pour vous. Merci encore. 

     Cloud fut abasourdi. Priscilla venait de tendre ses mains vers 

lui, révélant une amulette au bout de laquelle se trouvait une Ma-

téria. Rouge. Cõétait leur deuxième Matéria dõinvocation. Toutes 

les conversations sõinterrompirent et plusieurs visages regardèrent 

avec insistance la Matéria. Cloud la prit et aussitôt, il pronon ça « 

Shiva » inconsciemment. Priscilla hocha la tête. 

     - Grand-père et grand-mère mõont dit que cett e plage était 

belle quand ils étaient petits, sõexpliqua-t-elle devant le regard de 

Cloud, mais depuis que la Shinra a construit cette ville au-dessus, le 

soleil a cessé de briller et lõeau est devenue polluée. Je hais la Shin-

ra pour ça bien que je ne puisse rien faire. Alors que vous, vous en 

avez la possibilité. 

     Elle termina par un clin dõïil et Cloud devina quõAerith lui 

avait raconté pour Avalanche. Cloud la remercia à son tour et lui 

promit de changer le cours des choses. 

     Soudain, une musique entraînante retentit derrière eux, prove-

nant de la ville dõen haut. Comme si quelque chose dõimportant 

allait se passer. 

     - Jõai entendu dire que le nouveau président Shinra arrivait 
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aujourdõhui même à Junon, dit alors le grand père de Priscilla en 

sortant de la maison. 

     - Rufus ? grogna Barret, je croyais quõon en avait fini avec lui ! 

     Mais pourquoi Rufus est-il là ? se demanda Cloud. À moins 

queé que Sephiroth soit là et ait mobilisé toute son attention. 

Peut-être même que Sephiroth a déjà traversé la mer ? 

     - Nous devrions aller voir ça de plus près, proposa Barret, peut-

être pourrions-nous tenter escalader la tour ? 

     - Non, non , intervint Priscilla, cõest une ligne haute tension qui 

circule sous cette tour. Il ne faut pas lõapprocher, cõest dangereux. 

Par contre, Mr Dauphin peut vous aider, suivez-moi !  

     Priscilla courut alors vers la plage. Près de lõeau, elle sortit son 

sifflet, et bientôt Mr Dauphin sortit de l õeau en faisant un saut 

pour les saluer. Visiblement il était guéri. Elle expliqua au groupe 

quõelle avait appris au dauphin à sauter. Toujours plus haut. Au 

coup de sifflet, le dauphin sauta si haut quõil put atteindre l õéchelle 

facilement, bien après le passage électrifié. 

     - Je nõai jamais vu un dauphin sauter si haut, sõétonna Barret. 

     - Devinez ce que notre héros devra faire, lança Aerith dans un 

grand sourire. 

     - Nous comptons tous sur toi, Cloud, ajouta Red XIII. 

     Cloud comprit le stratagème. Priscilla sõapprocha de lui et lui 

tendit le sifflet, lui expliquant qu õil sauterait dès quõil sifflera. 

     - Je ne sais pas si cõest une bonne idéeé fit Cloud.  

     - Eh Cloud, railla Youffie, on a peur ? 

     - On se retrouve là-haut, dit Barret. Nous trouverons un 

moyen. Prépare le terrain. 

     Cloud dévisagea ses compagnons en hochant la tête et sõavança 

dans lõeau. Il se tint au dauphin comme il le put. Si cõétait la seule 

façon de monter sans attirer lõattention. Au coup de sifflet, le dau-

phin sauta et Cloud dut lever les mains pour attraper le premier 




